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GLYCO-GUAIZOL
(DAWSON)

SpécifIque contre la Bronbite ¢ronlque, I'J5thme, l'infIlienza,
la consomption, etc.

WALLACE DAWSON
MONTREAL1

Souveraines contre la constipation et les déèsordres qu'elle
entraine : Maux de tête, fièvre bilieuse, trou)les du côté du foi et
de l'estomac, maladies de rognons, etc.

Péparées par WALLACE DAWSON & Co., Montréal.
LA BOITE 25 CENTS

Kina JIlph. liefak're
Tonique, DIngestif

Recommandé par les médecins, dans les cas de faiblesse, convalescence,
anémip, et dans toutes le? maladies de l'estomac.
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& Co.
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CHRONIQUE

L'eniquête dlés abettoirs et des fa briques de conserves de viande amé-
rilcaines, nous a révélé ce dont nous nous doutions depuis bien long-
temps.

Le rapport Nail -Reynolds communiqué au congrès des Etats-Unis et
dont la lectutLe donne la nausée, expose comment on met en boîte des
viandes putréfiées,' des chiairs d'animaux malades ou morts de maladies
infetctie'uses. Il laisse sous-entendre qu'on les injtecte de produits ohimi-
ques vénéneux pour faire disparaître l'odeur de la pourriture! Il signale
cîue'les manip)ulattionls se font au milieu d'une saleté ropoussante, et nb-
tar.iment, au milieu des expectorations d'un personnel trop souvent at-
teint de onsoml)tion pulmonaire. Le rapport en un mot, confirme les
d'ta-ils révoltants publiés par la presse de tous les pays esinle comn-
ment le consommateur est trompé par les étiquettes des boîtes de con-
serves qui laissent croire que les manipulations se font :sous la surveil-
lance du gouvernement des Etats-Unis.

Je sais bien qîu'il est difficile. de maintenir la pîus stricte propreté et
les règles de la plus complêw4- hy,-giène. dans les abattoirs, mais .les £aits
pirécités ne peuvent avoir d'excuses en ce qui concerne les viandes malsai-
nes et le-3 animaux malade.- transformés en conserves alimentaires et
vendues sul' Tous les marchés du mnonde.

Le g~ouvernemnent de l'Union américaine a une grande responsabilité
dans l'affaire. Lorsqu'on a sur son sol, une industrie de l'importance de
celle des viandes de conserves, qui intéresse, non seulement le commerce
natiunal, mais surtout la vie et la santé publique d'une partie de l'hu-
manité, il est élémentaire, ce me semble, de prenïdre des précautions et
d'instituer un service spécial pour surveiller la qualité et a1~ila fabrica-
tion des I)roduiits qui esort;ent des usines. Une inspection et uin contrôle sée
rieux faits par des hommes compétents auraient suffi à éloigner ces scan-
dJaleuqes constatations et éviter une perte de plusieurs centaines de -mil-
lions de dollars aux Litats-Unis.

Le commerce des salaisons et des viandes américaines a reçu un coup
dont il ne se se relèvera pas de sitôt.
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Des évènements qui se sont produits chez nos voisins ces temps der'-
niers, il y a, dans la philosophie des faits, unc déduction logique à etn
tirer: on a vu, malgré l'opposition des grands financier inéessdans
le "&truist" de la viande, malgrré la puissance de l'argent, malgré la pres-
sion exrée alg1ré tout. le tort que pJouvait f aia'e au commerce natio-
nal pareilles révélations, malgré même Plhumiliation qui en résulterait
po)ur le pays, un hiomme occupant la, première minais-trature de la lté'pu-
lique amé"ricaine, ordonner une enquête sévwère, puiis monter à la -triunc

dti séniat et au n'in de la Vérité, dIo la Justice, de l'incorruptibile Lumiiè-
re, -dévoiler tout ce que contenait le rapport Îles enquê("teuirs. Cet hommne
qui eut le courage d'une semblable action, aul temps ouà nous vivons, me-
rite F*açc1mir,-,itioii de l'univers, car il a fait lus de bien par son exem.-

* pie, et aussi pax le fait moral de son -intervention, qu'un savani, par une
déecouverte ou une innovation <1ecnu.Il a donnê*- au mnonde civiliséune leçon de devoir, d'abnégi"ationi et de sacrifice qu conriuerail aug(-
menter encorp la eoiifiance que les auxtres pays avaient dé'*jà cn soni admi-
nistration. Aussi a-t-il eu avec lui, tous les Patriotes et tous les hommes'
qui désirent voir les Etats-Unis avancer dans la voie du progrèës et do la,r justice.

Tous les pJeuples nl.(nt pas le courage d'étaler leurs maux et leurs
plaie-ý au gZrand joui', pour pouvoir les a7ssainir par la lumière et les f aire%
disparaï-trp â% tout jamais, par la honte que forcément la publicité leutr

lin peuple qui a ce courage-là est appelé aux plus gr-andes destinées,
aux plus nobles missiclis. DrRAYMOND VILLECOURT

Peut-on être enterré evNant ?

j la "'lêthargie", dit L<arousse, est un état
dans lequel les fonctiois de la vie sont at-
tùénnée-s au point qu'elles seinibleilt suspen-
duqis.

La léthargie véritable lie s'observe que
chez les hiysiuériqutce, lhoimne ou aninxaitx

* le bSeuf et le porc sont susceptible d'entrer
Ci hthargie.
C'est une sorte de sommeil comparihe à

* la '"mort apparente".
Le pubWîc confond volontiers les deux états,

et la grande ttrreur populaire est lenseve-
lisseument des léthargiques.

La léttargie n'est cependant qu'une des
multiples formes de la "mort apparente" ;'

la l'syncope Prolongée"-, la "catalepsie",
l'ivr.esse pw<,foiide" ' "alcoolique" or,

1 clilorofcrinique"', la "maladie du soin-
inel" "laslîyieblanche des nouveaux-

j nés", etc., pen'veut réaliser, pour un temps

plus ou moins long, l' image parfaite de la
mort.

Les alniauix hibernants lioIL- ofirenlt un
état analcgue- la marmotte, (.lui présente cit
hiver les caractûres extérieurs de la mort,
fait encore 7 -)u 8 inspirations par minute;
p)aralîM'-ement, les mouvemelitb du eceur su-
bissent un ralentissement ensidérable,mnais
sa température centrale reste' d'un deg,îé su-
p,érieur à la température amrbiante et la cir-
culati->n du sang, pouir réduite c'u'ellu soit,
m'cen persiste -a-s moins.

Au Canada, nous avons une foule d'ani-
maux hibernants, qui pendant les longs
mois d'hiver, restent' immobilisés dans leur
retraite, <tans un état vcdsiin de la mort.

Mais revenons à l'espèce humaine.
La crainte de se voir enseveli vivant est-

elle légitime? Voilà ce y.me nous allons ten-
ter d'élucider.»

Nous devoils tout d'abord reconniaître que
les signes de la mort réelle ne permettent
pas tonujours A~ trancher la question.

Ces signies sont, entre autres, le"rlc-
ment de la mâachoire imféricinre, la lividité~",
la flaccidité de l'oeil, l'aspect 'glairev.x de
la cornée, la rigidité, l'abaissement au-des-
sens de 370 'le la t"'npérature prise dans kc
rectum ; enfin cât surtout la <'pr.tréfactioni".
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Mais ce dcrier signe est loin d'étre ton-
jour:) précoce ut il importe à l'hygiène lit-
lilqte (lu ne pas attendre cette iiniifestkt-
tion décisive.

Le médecii peut-il clouc, ari de t.ov.tes
ce épirettves, mnéconnaitre la miort apipa-
rente ?

lie cas ine seratit c uge trop frùqr£iut, s'il
faut cil croire dle peu rassurantes statisti-
Oc..

celle de 'M. a. Williains portc à 582 lu
ncmhiilre (les persoinis pour lesq1felles, ont a

ieii4la certitude qu'ellcs avaient été eti-
terré' vivantes ; la période de 1845 à 1861
fournit 76 dle cesý lamentables exemnples.

la mor-t parnea donîc été souvent et
petit encore être miéconnue.

Préoccupé (le cette -grave question, M.
Icard. a La-it sur la mort apparente, de lon-
gues et Jatientes rnecherchies ; il vient de
doter enfin la iaédeciine légale d'une procédé
scientifique à la fois simple et remar-
quiablemnit précis. En voici le pr.in-ipe
si la mort est "réelle", la circulation~
.ýanguiiir est lb i '1'abs-orptlin d'une
substaince colorante injectée C-is la peau
devient alors imnpossible: elle se réduit à un
pliénomne plirement physique d' inibitioni,
d'endosmnose, qui ne peuit intéresser qu'une
zone très restreinte au voisinage de la pi-
qf re.

Si la mort n'*est "qu'apparente", la "1cir-
culation. persiste" ; quel qu'en %oit, le faible
(egré, il y aura "traisfeýrt" (plus out moins
lent, in-ais absolument certain) de la =aa-
tière col-rantv, ou des régions éloignées du
lieu de l'iinectioîi. La bol'îtion d'érreuve est
d'une agiiqefluorescence verte suscepti-
ble d'apparaître encore à la dilution de 145,-
000,000. Une ou deux injiiutes9 après l'-;.-ujec-
t'nn1, touts les tegtiin(nts (peau et niuqueii-
ses) sont colc-rés en jaune vert, simulant
iue jaunisse intense ; vingt iniutes après
l'oeil rrenid une superbe coloration verte:
"con dirait qu'une émeraude a été enchâssée
dans l'Seil". La toxicité de la solution em-
Ployée est .bsoluinenît nulle.

W->iei encore un autre moyen plus facile à,
appliciier:

L'atmc sphè_'re doit être immobilisée le plus
Possible, les assista:nts ne doivent faire au-
culin muuvement sîîsceptibkq d'amener un dé-
liacentieut d'air. Oit soumet le -bras du, pa-
tient à la flanmme d'une bougie, dle façon à
ce qu'elle lèche lagè4-rceent la peau Aut bout
de quelques secondes, une -boursoufflure se
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produit, Mcate avec un1 cetaLin brutit. Mis
il nt'y a pas d'enîplottle, de ''cloque''", comi-
tule dit le vulgaire, aucun liquîide nl'uxistcu.
C'est la mort, l'arrZt de la circuillation étant
démontré. Si, au contraire, une u'rearre out
tile citipoule à ccentenu séreux résulte de l'o-
pérationi, la licrsoiixne survit.

Nous connaissons cles gens pouir Gi la
crainte d'être enterrés vivanit> crstitue ue
obsessioni terrifiante ; dans leutrs cauchec-
mars revienît à tous mitleiîts laioss ct
cette claustration siaiistrîî.

Ils se rassutreronît ent pentsanît qu'il est dé-
sornnais possible (le distinguter, sans nulle
cause dl'errct,r, la mort apparente de la
mîort réelle. Dr BIENAIilFX,,

Variétés
EN FRANCE

La Saint-Jean-Baptiste

C'est la, Sa.it-Jean. Dans la nuit sereine,
de grands feux sont allînnés. Ça et là sur.
divers points de la montagne, flanilben't des
fagots de ge-nets. Et, tout a, iniinu clu vil-
lage, autour de l'imimense brasier de sar-
mnents qui crépitent, ou de branchages qui se
consument, les robîîsus paysannes au -tiint
chuiuid, aux lèvres r-.eus;es, s'enlaicent en ronî-
des folles et tourbillonnenît aux aýccentts des
chansons alertus montant 'esle ciel étoilé.

C'est la Saint-Jean, une date de haute
liesse, semuée d'espoirs, de rêves gracieux!

Les i1oèls montent lointains, dans le cal-
me des liorizuii, ;, cit des voix légères sé~
vent: des v'oix pures de jeu«nes filles, ispi-
rées et doucement mélancoliques, car les
fiancés doivent répondre à ces chants. Elle
se mariera dais l'année, celle donît la prière
sera la plus fervente,. dont leà dantses seront
les plus infatigalels devant neuf feux de la
Saint-Jean.

P>uis, c'est l'hommne des chamnps, tanné,
ridé, la Lace cuite et la barbe eli lxrouesail-
le, qui, hors dle l'étable, pousse son trou-
peau. Les runminants paisibles cit les -brebig
ciaitives franchiront tout à l'heure, d'un
b3ond effarouché, les f-oye rs à demi éteints.
Allons! -ijouste! la bru',à toi, biquette, à
ce prix, aucun inal ne saurait vous attein-
dre juîsqu'au prochiain ainniversaire, ou, dle
nlouveau, vcus conjurerez le sort, en rs
quant le mê*me ýsaut.
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i~Iiutîîîît nous sollnîtts cii l3ret.tgiîe, 1i
terre des iîîeiffiir& et des légendes, oâ l'iins
tiniet dit iervuiux 1l'-urit (tans les :ilitic
naýïves. Le Er-1oji quitte A'nîî seutil.

Il se dirig21 à pas lents vers le feu clair
autour duquel danse le. jeunlessv, et le .oni
temlple de soi oeil bleu, Iil)iie, qui sîb
réfléter l'infini des vagues. Qitaln les fkaii..
'iexs longteli4's attisées s'apaisfuc, ciacutl
enîiporbz un tisgon 'brûlant,-jRefroidi; te Àubanjt presque en 'cenidres, pieu-f -rnenit déposé près du lit patriarcal, à cô-

té du buis des Ramneaux, ou tout proche de
l'effigioe e la bonne Darne dl'A-uray, ce sera
le talisinan précieux qui préservera dut ton-
lierre.

Autcunie douleur ne peut trouver place dans
Plimble 'iaison protégée. L<es unirs d'ii-

ver, quandl grcSde la ttemipêt' ot que le nita-
rili sur son frêle esqumif dispute soit existeni-
ce aux flots enl courroux, la fenîniie, restée
aut logis, viendra s'agenouiller devant les
reliques uaintes et devant le 'tison p'oudretux.

A lBrest, la nuit de la Saint-Jean, o11 pro-
inenait ngur des torclius dle goudron emn-.
ttrasé. Ait milieu deç ténèbr'es, ces mnilliers
de lumnières agitées par des mnaifis invisibles,
sautLillanit, tournant exi cercle, décrivant
dans l'azir des arabesques du flammne, parais-t saient aiuant de feux-follets mystérieux.
Parfois, lancéeà par des, liras vigoureux,cenit
torches s'élevaient en iiêmle temips vers jef Ciel, CiL retombaient eni secouant une grêle
de braise qui grésillait sur les feuilles des
arbres

rn -i o>itou, le souv'qnir des ]Druides se ré-
trouve; dans les coutines du1 pays. Ici, la
Sa-init-Jeanl prend un carac1kre o-llégcrique:

On ýallume- avec zin ci;;rge bénit, un bour-
rellet deé paille entourant une roue de char-
rette ; puis, on promène cette roue, à tra-
vers,'les camnPagnes pour les rendres fertiles.
Cettem rue, gui -brûle, c'est l'iia-ge dii soleil
q1à .fiýcoiîde les moissons.

D'ailleu'4 s, dans toutes les provinces, la
Sai,ýit-Jqan était, il n'y -a pas longtemips en-
cortu, l'occasion de réjouissemices, publiques eU
dçè pratiqjues supersîtitieuses. Les Clîatnpe-

2 nois garniissaientt de fleurs la porte de leurs
lioýitaîionis. Dans les Alpes, le inatiiî, on1 se
roualait dans les prés liuiaides pour défier la
maladie. Et, le scir veau, danis toute la
FL-ajic% flambaient les herbes de la Sain-t-
j'eau.

C'était, part' 'it, lu,' fagots su tordant sous
la 1ilaunnle: cil B3 ourgogne, les ceps (le vi--
gueis ; cil Provence, l'olivier ; partout, 1C_5
rondes villageoises, les cris joyeux et les
cliants.

Et partout, eii cette nuit sereine, nuit d'al-
légresse et de pittoresques folies, naissaient
lez% espoirs et prenaient essor les rêves, illit-
s5rC415 tutélaires (le 1 'hunîaiîité.

JTEAN BR-ET'ON.

-Ciisine Pratique
Toutee les semains, .11 sera donné une ou plusieusrs

bonnes recettes de cuisine.
Polir la confecLion de ces petits paille qui

soitt venîdus, dans certains pay&, pour le pre-
iiiier déjeuner dit matin, ccdinnîe le crois-
sants', on1 emlploie. les substanxces suivantes
donît voici les propoxrtionis:

Farine .......... ...... ......
Beurre .............

Levutre ............. ...... ......
Sucre......... ..................
Sel ý.......... ...... ......
Lai t........ ..... .........

5livres
6onces

i olice
I once
1 once
3 onices

*On commirence pax- faire le levain en pétris-.
sait uune demi-livre de farine avec la levuro
et uîu peu de lait.

D'antre part, oni plétrit enseainible le restant
(le la farine, le sel, le sucre-, le"beurre et le
restanit du lait, de façon à tenir une p5lte
un peu fermie, que l'on travaille Pour lui
donner du corps ; puis9 oui lui incorpore le
levain qui doit avoir doublé de volumec ; mi
inet alors la, pâte dlants une terinie que l'oni
recouvre d'un linge pour tenir la pârte à. l'a-
bri de l'hiumîidité.

Aut bouît de six à sept -licureà, lorsque la
pâte est levée, on la retirci de la terrine
pour la déposer sur la table, afin de la roui-
pre ; puis :on la roule eni tut boudin que l'O.11
découpe cmi morceau.-,, de la groLýseur d'un
oeuf.

On roule alors ces morceaux -pour les al-
loniger en formw dle flûtes, que l'on range
sur des plaques, oit on. les laisse lev>er; puisý
après eni avoir mouillé le dessuis avec un
pinceau trempé)C dans du lait, on les fait ciii-
re à four chaud.

Nous n'avons plus que quelques centa-ines.de
Nos 1 et 2 du "Journal pour Tous" uune nous
ré~servons pour nos nouveaux &bonnC's.

T£out nouvel abSn recevra l's exemnphires
qui ont panrus prac&idumaent.
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Médecine Vétérinaire

Maladies dès Volahiles

EPILEPSIE. - Pas de trawttcmut.
FRACTJUES. - -Entourer I. mnembre f rac-

titré ý Moit dc-igt, patte on aile), avec de pe.
tites att elles dle zartoni assez souple ; citron-
ler ci suite avec une bande.

Mo1t1.rc l'oiseau dlants une cage salis per-
chîoi r.

GALE lDES POIJLE-S. - Affection parti-
culièri, déterinýée par des parasites connus
sobus le imomni d'acarcs.

Les Jpoules peuvent être atteinites (le deux
sortes de gales:

l0 La gale des pattes
20 Isa gale dui corps,

qui sont clétermmiiîiýs par d1es. pamsites dif-
férents.

to <.lale des pauttes. - Symiptômesc. - Le
parasite détermine sur les pattes la 1 roduc-
ticm dle crofites épaisse.%, gr,ýs5:tres, plus

a'lo!a il, la face anité.rieure deb doigts
qu'a lu face postérieure. iSi on enlève les
croûtes, olderîieui E.ouilemienlt dle sang.

Ces ctoittes sent creusées de cavités, conte-
mnant les pa.rasitv.i qu'on ne peuit voir qu'à
l'aide dit îuicrOscoI>ý.

La mtaladie a une imarchle lente, inp.is les
aninmauxc deviennent peu à peu anmémiques et

fiiisstut par succomibex.
Traite.nuit. - séparer les poules malades

des poules saines. Désin fecter le local avec
de l'eaut antiseptique. Répaudre e'nsuite de
la chaux eni poudre.

Traiteiiwnt de 'chaque animal. - Ramiollir
les croûtes kt l'eau itiùzle ; on les -enlève en-

suite sanis fairuasinr Baîis de Barkcges
Appliquer emsite ne couchte de pomnàne.add
dI'Hl-lnérict.

2' Gale dlu corps. - Gale déplumant,. -

Cette affection comnncîce ordinairemr-nt par
le croupion, puis se répanid sur le dos, les

cuisses et le ventre. Les plumes L,.U'ben'
trèsrapideinenit et la bête se trouve en- peai
dle tcaunps conîplùteirenwt dénudée. Il ne lui
restýe plus que les grandes plumes dles ailes
et de la queue.

Ne pas conifond(rie cette maladile avec le pi-

quage ou lutte.
TRIZAITEMENT. - Lr.vxer les cgiseaux avec

de l'eau et dlu satpuis souffle.r ensuite d<4
la -poudre cke pyrùtlire oit du souifre. Dans les

cas graves, applications dle pommade d'11t4-
iléricl.

Blanchelir à la chaux lepu»iUa, ae
le, sol, les murs, les perchocirs ài l'eaut lîc'ai-

(à suivre)

Petite pharmnacie

Bain de .'Barèges ou 'bini sulfufl-ux. - Ce
,bain se pruparc avec 5 onces Ce suliuui de
potassium des piarmtacies ; il suffit d'ail-
leurs de deniazder au. pliarniacien un flacoit
pour bain de BatrZges, si l'on ne veut pas
se salir les mnais cii pesaut soi-même. Neo
pas employer de -tbaLignioire métallique.

Bains parfumés. -Se préparent avec l'eamu
de Cologne, oit mieux encore avec 4 ocs
de teinture de -Bcujoili. Ce derntier constitue
le bain virginal.

Baiin de lait. - Ces -baiis sont énLllieimts9
et donneit une grande d.uceur à. la poeau.
Octavic, la feinune dc Néron, prû'nait dles
bains (le lait d'â.nosse.

Bain de tuer artificiel. - Sel de, cuisine,
iz Livres ; sulfatt de souide, 1-2 livre ; elilq-
rure de -alcium , 1-2 livre ; cliorître dle ta-
gnéSîin, 1-2 ire

P>iîde sel. - Le- 'baJii dci sel se prépane
avec Io livres de selC de cuitii.Il1 remnplace
le bain de muer artificiel.

Baii dle son. - F~aimc 1ouillir 5 livres de
son dans lun gallon d'eau et jeter le tout
dans 'i ba Uoie Lebain de son petit rein-
placer le bain d'1ýalnidoeî.

Bain de tilleul. - Se prépare conmme les
bains arolmatiques.

Bain de Vichy. - Bicambonate de soude, 3
livres ; de -potasse, 4 cnces ; sel ma~rinl, 4
Onices.

Bains de pinds. - Les bains de pieds se4-
,preninent eni général très chauds jusqu?à; rnil-
jambe ; ils sont très utiles pour les iuialadez
qui toussent et co'nsttuent avec les demî-
barins les éléments de succès, de certaines
villes d'leaux. Nous les coniseillons jusqîu'à.
ini-ciuasses. Mlhlleureulsement, nous n% COU,-
naissons p~as de biaignoire pratique et 'bon
marché, et -nous prions nos lecteurs mnieuîx
renlseignés ide nous communiquer les systè-
met, qu'ils connaissenit.

-Bais de pieds à la mnoutarde. - Ajouter
.onces de farine cde moutarde ; nmais, après

que les pieds sont danms l'eau, rco~uvrir d'un
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linge pour protéger les ycutx contrel'Se-

BAUME D'l COIMMANDEURZ. - Alcool, J

onoes ; raeinîe d'angélique coupée, 1-2 onice5 ,

n-illtipertutis, r once. Laissez en v-ontact huit

jours environ-, passez -avec mn -ingce et ajou-

tez myrrhe e~t CncoIIS, 1-2 once de chaque.

Aprè>s huit fours en-vironi, '.iltre7. oit déc-an-

ùez. Ce remè~de s'e.mploie contre les coupu-

,res et les écorchures ; il est tLèg lxi1i, p.are

qr,'il constitue unc sorte de vernis qui pré-

serve la plaie de l'air et (les pcussière.s ex-

térieures. (à suivre)

QUESTIONSDE DROIT
Troutes les semaines il sera traitd à cette place, par un

de nos oollaborateare, une des questions de dr-oit usuel.

Dès qualités et oo1Mditions. requises pour pou-
voir conitracter mariage

1.O L'lîonirne doit avoir 14 ans révolus ; La

femme douze.
20 Il fau4ý le consentement niutuel.
30 L'impuissance- maanifeste peut rendre~ le

niamlag.e nul, Wi la demande est laite par l'uii

des conjoints avant trois ans de la date du

Miariage.

40 'On ne peut contracter un second' maria-

ge avant la dissolution du previiier.

50 En dQssous de l'âge de -21 ans, il faut

obitenir le consentemnent des parents pour

contrÈacter mariage. En 'ras de dissentiment
le cAoasentomnent du -père suffit. Dans le cas

(le miort de P-1un d'eux, le consentement du

survivant est nécessadie.
r-.' Dans -le ca-s de mort des parent-&, où
'issont dans l1îipossi>ilité du~ mianifester

leur -%Joit,ý -les mnineurs doivent obtenir le

conisentemnent t4e leur tuteur ou curarteur au

eas dýénranipation.
70) En lizne collatérale, le mariage est

prohibé entie les ascendants et les desceni-

dants et entre les alliés, soit légitime, soit

iiatu-Mne.
80 En ligne collatérale, le isuar!&ag (:st pro.

hibé -entre >" frère et la soeur, légitimes ou

naturels-, et entre les alliés au même degré,

aussi légitiLrres ou natuiels ; mais il est pur-

mnis entre un lhommie et la sSeur de sa lein-

medéfunte.
Le mariage est aussi prohibé entre l'oncle

et la niièce, la tante cif -le neveu.
90 Les autres emnpê'hiemuelts admis par les

différents cultes, Testent SOiuu2 aux règles

3uiv". jusqu',ici dans le-~ diverses églises et

soitsrzligikuses. MALTRM. CORIBEAUi.

Economnie Domiestique

POURý AVIVER T'ES LIMES UJSEES. -

Les nettoyc- à l'eaui chaude au moyen d'unle
brosse rude, et, après les avoir eu:ésles

plon1ger n11 inlStanlt lauIS l'acZide R7.otique oit

iitri(jîie. En'-ilever -avec un linge l'acide Ofti

est à la :surface cei avanýit soin de laisser l'a-

eide qui se tu'ventre les dlents qui ronige-

ra le métal à 111u certainie profondeur.X Les

limnes ainsi t-iesredeviennent ccinen an.-u-

ORANGTýr-APEr. -Frottez sutr un mnorceau

dc sucre rut pain, pesant 5 onces, la peau, dle

deux ooraitgcs ,mouillez alors le sucre avec

un quart de pinte d'eaui pou.r le Ioaire foudre.

D '-autre par-t, pressez n'ne dizaine d'oranges

'et deux citrons pa%.rtagés par le inilieî, -afin,

d'en extraire- Ini jus que vous nijouitez au

quart dle pinte tl'eau dans lequel vous avez

[ait fondre le sre; ajoute7 ensui-te la
qutitité d'eau voulue pour compléter la pitnr

te. La~.uvreposýer, puis decaîîtez et pas.-Xe

au travers d' un linge fin et mettez en carafe.

POUR FAIRE RIRE fLE MALADES

Un médecin très connu était affligé d'une

de ces belles-mères laides, acariât-res, fur2en-

ses, -ce vieillir, dont la principale occupation

est de troubler le ménage de leurs files ýet

de leur tournier la tête.

Le mialhecureux avait essayé de tout.

Il -la faisait voyager souvent sur le, C.

P. R.

Il lui rapportait de la campagne des-,

chamnpignons cueillis à la, diable.

Il liii payait des billets (le -tous les con-

certs de pianistes.

Rien n'y faisait.

-Ju jour cependanit, ont la ram: écrasée

par l-a -'lut-te de l'échafaudage d'une miai.soni

eux cruust£tiction-.

L'enit-repreneur était n d*- ses gros clients
et lui devait uniie somme impô'rtanite. AprZýs

avoir montré pen-idant trois jours les signles

-de la; plus vive douleur, niotre pratiicin ou-

v.» * _on registre, tire une longue raiz sur

une page et écrit aut bas9 le mot "Payé".

C'était la note de l'etitrepreueurl

46 LE JOURNAL POURE i)us ___

il.



41

_________LE JOURNAL POUR TOUS .47

PAGE DE LA BEAUTE
La beauté, disait -Ovide, n'est pas l'apa-

nage de tolites ; aussi, les soins dle Ilhygiènie
et die la paruire sont-ils là pour y suippléerý
f-aute dle soins, les plus% îbeau1x visages per-
dent leur éclat. S'il est dcs kvnns liossé-
dan-t le privilège d'une beauté parfaite qui
nie doit point à l'art sa. -puissance, il un est
d'autres qui, sans être laides, ont besoin de
cacher certains défauts ;dans ce sens, il est

- - lii pour elles cie les 'issiinuler le pais lia-
bileinent possible."

E~n effet, la feiune, ce chef-d'Seuvre dle 1.'
* nature, a reçu commie, mission d'être nouî

seulemient, le sýouiiicil inirai de l'honune et
sa douce comnpagne, mais encore de réjouir
sont coeur <,t ses veux. On -ne lpeut donc ad-
imettre qu'une fenmine soit l-aide, aucune n'est

* d'ailleurs entièr-un.en-t disgraciée, et si par-
fois secs charmes sont i-ares, il faut qu'elle
lus fasse valoir, qu'elle les inette' eix relief
etue nléglige rien poir senhlr

0O1 dit souvent a.-. petites filles: 1' Il faut
être sage pour être bellc! " Mloi, je dirais
volontiers- aux grandes: -Il faut être bonne
pýour être belle! ' car l'attrait principal d'un

* visagre est dans l'expression de la piysiono-
mnie les tiaits peuvient manciuer de réguila-
rité, peu imlporte. si l'expression est douce,

* surianite, affable, sincèýre l eD qualités de
l'ine se réflètent dans les veux et leur don-
1lieit une inénarrablle .até

Beaucoup '(lc feinmes prétencdenît qu'étant
mlariées, elles n'ont plus hesoin dc, plaire, et
peuven.t se négliger. Quelle grave erreur!
C'est ce faux raisonnemnt oui a détruit l'a-
Inont ou. le bonheur dans centains miénages.
La plupart des -honmmes sont volages et ai-
mne ce qui brille, coiniue :les papillons 1'é-
ibouse dloit donc rýessemniler à-raie fleur tou-
jours fraîchie et parfumée, si -elle veut gar-

* der sa conquête.
J'ai vu des f-eiiiineý de quarante-cinc: ans

fort belle.-,, parcle qu'elles avaient suý garder
l'éclat de ]eur regard, la frakcheur de leur
peau, la -souplesse de leur taille, la gr-âce,de
lettre geses ýou de leurs iîîtamat'ioîs.

Qu'onit-elles faýt po":i obtenir cet heureux
:résultat?

C'est ce que nous allons étudier.

Le teint joue un grand rôle dans la ,beau-
té duil visage ; or, la. premnière condition pour
avoir le teint frais, c'est d'èýtre bien por-
tante.

Ou doit tout d'atord s'adresser à lesto-
mnac, dont l'influence est capitale, soigner
l'al i=em.tat-ion, régler ses Iaituides-, prendre
un -exercice appropriée à ses forces. Les feni-
nies sangulines ne doivent pas boire Le vin,
ni manger de viandes rouges, ûlles doivent
se nourrir principalemnent de légumes et de
fruits. Mêmie régimne pour les feimues cou-
perosées celles-ci devront ajtïuter à leurs
repa.q des eaux inlinérales.

Lesq femmnes pâles, au ccntraire, devront
s'alimnter fortement, preîîdr-e dlu vin au
zîuiîîc linia, des glycéropliGspliates, du fer. A
touites, nous conseillons de mie pas serrer
leur corset, re q:ui leur rendiait le visage
viôlacé, le nez rouge.

Un écueil qu'il faut éviter à tort prix,
c'est la -conîstipation. On arrive à. la coui-
battre emi réglant ses habitudes, et, s ea
ne suiffit pas, emi prenant des pilules> laxatfi-
ves tois les soirs en se couichant.

La peau. du visatge, qui est un des princi-
pmaux élémnents de la -beauté, est exztrêne-
ment élastique et se rpr&tt avec docilité à
tout e _qu'oni lui dcMnade ; c'est pour cette
raisomn que les différeixtes e-xpr-esùm-.s du vI.
sage, souvent répétées, k2 ssent leur einpeînt0ý
marcu-Lée. Ceux qui rient ou pleurent surtc,-et
abîmient lec visage par leur sécrétion chimii-
que ;aussi, les personnes froides, plucides,
coun'ervemt-el les un visage uni. Mads la ftmý-
ine, l'être sensible par excellence, paut-elle
se passer dut rire et desi larmes? Non ; niais,
ne pouvant 'onbattre la cause, essayons d.e
comnbattre l'effet.

Tous les soirs, dans son cabinet de toi-
lette, la jeune femmue doit réparer les.e.ccê3*
de la journée, et, pour cela, il existe udm
moyen efficace: c'.est le iiassage et l'èhjec-
tricité ; le iiassa-ge est unc peu difficile, car
il faut une certainîe connaissance des mnus-
cles ; l'électricité est davantage à la portie
de touts; quelruîes minut.es d'application sur
la figure d'un courant continu répareront les
dégâts cztiisés îar l'âge . (à suivre),
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Petites Nouvelles
Déoeuverte macabre

Le corps de Henry Garfield, mort il y a

30 ans, a été exhumé, ces jours derniers, à

Baldwinville, E.-U., par sa famille et on a

été surpris de constater que les os sont in-

tacts et que les cheveux ont poussé durant

le-séjour du corps dans la terre et sont d'u-

ne longueur de 2" pouces.
Le cercueil est aussi resté intact et c'est

un cas qui déroute la science. M. Gaxfield

est mort de consomption à l'àge de 40 ans.

La fin du monde

Près de la vieille église d'-Angwaldsmnals,
dans l'ile de Karmeon (Norvège), s'élèveï,

=e .pierre haute de 25 pieds, fine comme un

pilier et fortement inclinée dans la directicn

du temple. Or, d'après une très vieille lé-

gende, quand la colonne de pierre viendra à

toucher l'édifice, ce sera la fin du. monde, et

l'on voit de braves gens fort crédules s'iea-

gliner qu'un "rapprochement" s'est produit

et venir gratter le soxnnet du pilier afin de

retarder le terrible contact qui doit coïnci-

der avec le suprême cataclysme.

La musique chez les bêtes

J'admire ce violoniste qui, récemment,
donna un petit concert -aul jardin zool'ogique

de Londres afin d'étudier les elfets que la

musique produit sur les animaux. Specta-

teurs de choix: des ours, des lions, des loups,
des chacals, des singes et des Anards!

Cet ouigial virtuose qui, sans doutt., était

un "incompris" chez les simples mortels,
oua tout d'abord un air guilleret et santil-

lant devant une cage où sLmmneillaient trois

orrs. Les résultats fuent, paraît-il, surpre-
nants.

D'abord les trois animaux s'éveillèrent et

écoutèrent le musicien "avec un grande at-

tention", puis ils reculèrent d'épouvante en

entendant trois fausses notes, et enfin le v.io-

loniste ayant improvisé une "marche" les

ours se mirent à aller et venir, à pas rytli-
més, dans leur cagel

L'effet fut ilentique sur les lions dont l'un

en signe de satisfaction sans doute "remua
en mesure le bout de sa queue touffue".

Passons aux loups. Savante remarque: le

violon terrifie les loups. Inutile de leur ser-

vir des "pizzicato'' prolongés.

Quant aux chacals ut aux renards ils pa-
rurent moins effrayés, mais leur passion inu-
sicale manquait visiblement de conviction.

Vous le dirai-je? les singes furent les au-
diteurs les plus intelligents. Ils en vitnrent à
accompaguer ,ja musique de sons inaiticulés!

En soiinne, le violoniste peut faire cette
observation précieuse: que tous les animaux
manifustaient une véritable horreur pour les
sons disccrdants.

C'est assez dire qu'il convient d'être juste
envers les bêtes, quand on leur fait de la
musique...

,lu

Le vol nuptial des fourmis

D'une récente connunication à l'Académie
de médecine, il résulte que chez les fourti..â,
les reines ont des ailes qui ne leur servent
absolument que pour le "vol nuptial", au
cr'urs duquel a lieu l'accouplement. Ces ai-

- dont elles ne font pas usage pendant
les quelques mois de séour au nid natal, pré-
cédant l'époque de la fécondation, - elles se
les arrachent inmédiatement après 'accou.-
piement. Or, les reines des fourmis vivent de
10 à 15 ans, durant lesquels elles continuent
à pondre,, après avoir été fécondées, au dé-
'buit, une seule et unique fois. Los muscles
moteurs de leurs ailes, qui sont de beaucoup
les organes les plus volumineux et les plii.
importants, se trouvent ainsi ne servir que
pendant un quart d'heure à peine au cours
d'une existence supérieure à dix années! Plu-
sieurs savants se sont demandés ce que de-
viennent ces organes? Un examen attentif a
fait reconnaîtru qu'ils disparaissent co'lmplê-
tement et sont remplacés ensuite par des cel-
lules adipeuses qui contiennent une masse re-
lativement énorme de matièr.os de réserve.

Mardi -soir, à 8 h. 30 un enfant de neuf ans,
Adrien Thérien que nous avions l'occasion de
voir tous les ein-rs, et dont la famille était
abonnée au "Journal pour Tous" s'est fait
écraser par une lourde voiture, au coin de la
rue Roy et de la rue Sanguinet. La mort est
arrivée quelques minutes après.

Le corps a été accomi"'"'t au cimetière uù
il dort maaihtenant de l'éternel sommeil. L a
terrible mort l'a enlevée au début de la vie, à
l'époque des espérances et des illusions, à ce
printemps de l'existence qu'est la jeunesse, .
l'heure où s'ébauche a peine la destinée et où,
hal.ituellement, 1ètie hilmain n'a pas encore
connu les souffrances morales.

Le "-ournal pour Tous" prie la famille d'ac-
cepter ses sen'timents de condoléances.

Dr IL V.

Oeux de nos abonnés qui habitent hors de
Montréa:. peuvent par l'entymrise du "Journal
pour Tous". se procurer toutes choses dont ils
ont besoin, ainsi que tous les renseignements
qu'ils jugeront utiles de demander.
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Tribune des Abonnés
Voici quelques lettres de nos lecteurs et lec-

trices abonnés, prises au hasard, parmi les
centaines reçues la. semaine dernière.

Warden, P. Q., juin le 12, 1906.
Docteur R. VIllecourt,

Montréal, Qué.
Monsieur,

J'accuse réception du deuxième numéro du
"Journal pour Tous' que vous m'avez envoyé.

Après l'avoir examiné attentivement, je suis
convaincu que ce journal est destiné à rendre
de précieux services à toutes les classes de la
sociétC.

Je vous prie de bien vouloir me mettre du
nombre de vos abonnés, pour lequel vous trou-
verez ci-inclus le montant.

Votre tout dévoué,
ALFRED 3BONNEVILLE,

Warden, P. Q.

Ste-Jilienne, 15 juin 1906.
A Monsieur le Directeur

dlu "Journal pour Tous".
Cher Docteur,
Comme lecteur de la "Presse" fai eu le plai-

sir de faire "votre connaissance' , Var l'entre-
mise de la B•ibliothèque pour Tous' . Si je ne
m'abuse vous êtes un "philosophe" de mon
genre (et vous devez savoir combien on aime
à découvrir chez autrui des sentiments sembla-
bles aux n&tresi ). Pourtant 'mon genre" est
assez rarement partagé. Je n'ai rencontré dans
ma vie que quelques .hortmes qui penrent com-
me moi... Si je ne 'ne trompp vous devez être
un le ceux-là. Mais en même temps que je cons-
tate une si.uilitude d'idées, je découvre en vous
une votonté plus développée que la mienne, ce
qui doit vous rendre plus apte pour "expri-
mer" ces idées... Il est vrai que vous avez cet
avantag- sur moi, d'être docteur en médecine,
ce qui vous permet (relati-vement) d'obtenir le
maximum de forces pour "agir". Mais, beh!
dans l'éternité que nous importe d'ûtre ou de
n'être pas Dlus avancé, proportion-
nellement parlant, pourvu qu'on ne recule ja-
mais et qu'on avance toujours en s'instruisant
pour devenir "-bon" de plus en plus? N'est-ce
pas là le bonheur?...

J'ai ici, devant moi, sur ma table le tra-
vail, le 2ème numéro le votre petit journal.
le No. 1 me manque). Il me plait -beaucoup.
J'y ai trouvé beaucoup de choses intéressa-ntes.

Il n'y a qu'une' lacune, facile à combler : les
erreurs typographiques semées un peu partout.
A part cela, je l'est;ime beaucoup, et Je pense
Qu'il atteindra le 'but charitaUle que vous dési-
rez qu'il atteigne. I' instruira et ce faisant il
moralisera. Bon courage et bon succès!

Comme ie suis en villégîature pour deux mois,
j'ai commnissioni Mlle Saint-Louis, libraire, d
bien vouloir prendre rn aborimen'ent pour moi
au "Journal pou-r Tous".

Pour clore cette lettre, permettez-moi, cher
docteur, de vous offrii' mes services, dlans la
mesure de mes moyens, pour vous a'ider dans
l'aecomnplissenent de vos bonnes Suvres.

Mes sympathies les plus si.ncères.
C.-A. LURS.,

Artiste dramatique, Thèàtre National Français,
actuellem'ent à Sainte-J·ulienme, comté le
Montealmi.

Soutbh Qu'Appelle, le 12 iuin 1906
Monsieur le Directeur,

du "Journal pour Tous".
Cher Monsieur,

Un de mes frères vient le m'er.voyer un
échantillon .de votre "Journal pour Tous", que
je trouve bien de mon goùt. Je veux vous de-
mander he m'y abonner et de m'envoyer tous
les -nrécéden'ts numéros. Pour nous autres. Ca-
nadiens expatriés le la province natale, nous
ne pouvons que vous féliciter d'avoir eu l'heu-
Muse idée le fonder ce journal qui nous rien-
dra de grands services. SI vous aviez l'idée d'y
adjoindre un seivied de renseignements et. d'a-

chats pour ceux qui comme mol ont souvent
besoin d'acheter à Montréal des marchandises
et des menus objets, qui nous parviennent en
mauvaise qualités. vous seriez encore plus ap-
précié des populations françaises de l'Ouest.

C'est une Idée que je vous soumets', libre à
vous de la mettre en pratique. Votre journal
deviendrait -indispensable pour nous.

Votre bien dévouâ, E. MARTIN.

HOUSE OF COMMONS
Ottaiva, le 16 juin 1906.

Monsieur,
C'est avec plaisir que je souscris à un abon-

nement à votre journal hebdomadaire qui me
parait destiné à aider d'une façon pratique et
intelligente les Canadiens de toutes les classes
sociales.

Puisque vous ne vous Occupez pas (le polibi-
que, il doit plaire et il plaira à tous.

Votre tout dévoué,
CH. A.

Nairn Centre, Ont., le 16 juin 1906.
Monsieur le Dr Villecourt,

Je suis heureux de voir naîtra un journal
ayant pour but de rendre service au peuple
sans en remuer la 'boue, et je regrette beaucoup
de me trouver dans un centre où le français
n'a guère de place, je me serais fait un plaisir
et un devoir d'abonner connaissances et amis,
s'il en eût été autrement.

Respectueusement à vous, A. LIMOSL.

LES DEUX CRURS

Dans les "Chants des divers pays" du vieux
poète Hippolyte Lucas, je trouve la traduction
d'une adorable chanson bretonne, du pays ue
Léon :

Le cœur que tu m'avais donné,
Me douce amie, en gage,

Ne l'ai perdu ni détourné,
Ni mis à fol usage.

L'ai mêlé tant et tant au mien,
Que ne sais plus quel est le tien.

Pourquoi vouloir les diviser? i
A ce penser je 'tremble:

Sans effort pourrait-on briser
Le noeud qui les rassemble?

Il faudrait déchirer le mien,
Hélasi peut-èêtre aussi le tient

A les séparer désormais,
Nous souffririons l'un l'autre;

Laissons-lIs unis pour jamais,
Ce destin est le nôtre.

Ne cherchons plus quel est le tien,
Ne cherchons plus quel est le mien.

(Communiquée par une abonnée des Etats-
Unis. )
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à nos lecteurs.
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de Saint-Boniface, Manitoba' "L'Avenir du
Nord". de Saint-JèròmOe, P.Q. : "Le Specta-
tour", die Hull, P.Q. ; le "Progrès de l Est",
de Sherbrooke, P.Q. ; "La Libre Parole", de
Québec : "Le Peuple". de Montmagny ; "L'Opi-
nion Publique", de Worcester, Mass. : "L'E eo
de l'Ouest', de Minneapolis, Man. ; "Le Lac St-
Jean" ,de Roberval, P.Q. ; "Le Progrès de Val-
leyfield".
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Petite Corresponidanice
Pour les, réponses g6rîdrales à nos abonnés et lecteurs

45. - L.NQUI,,,'IE. - Beaucoup (le personnes
sonit <le votre avi's, luadaine. En lisant tous les
jours un journal de t.; ptige grand, iorimuat vous
per'dez beýaucoup) (le telaî's et vous n et-es pas
plus avanicéo apres qlu'tanit ; t la lin de la
.semaine vous avez tiepensé 6 sous et souvent
volts a.ttr'apez, aprèes cette lecture. (je lat aligî'ui-
ne- 01u tout au Mnoins de0 la fatigue 'céiei'alt'.
flanls le 'J ouî'nl pour 'Tous" vouts n kavez pas
cet ennîui diu ces itîconivéitst, et la depenise
it'est qtue de cinq. sous par' belitilie, pyuis vous
y tr'ouvez. -,-c tout ce qui lieut plair'e aux dat-
lues.

46. - AURORA. - Merci pour votre lettre
ai plinue d',amnlts. Vous lûtes <I«lu iteliigeni-
ce superieure. 'i ouis avez un1 bt3 ,le d Iune# graîl-
<le p)uissancle. cit vos expi'eselois sont ... ia-
tanites!1

47. - IIENEVOLE. - Il est néècessaire que
v'ous :so.eV aboulie 'lu '.otîlpour lotis
P our' avoir ce élue vous deniatidez gr'atuitemient
.is'ez e ttwitivemneiàt les avis placés Cii têtu de~

chaque r'ubrique et vous verrez?
48. - MAIU'rAS. - Vous êtes inîscrit par'mi-

les aboinés gratuits d'unititi, puisque vous a.vez
envoyé cinq -abonniements d'uîî an. V ous I'ece-
Vez, tel que demandé, douze exeilplaires de ce

inuméro.
e9. - lhM.IIN V. - Reçu. votre lettre, mer'ci

lcul' l'intention. Votr'e aauinusciit sera etuitié.
5u. - MAIJEMOISELLE L. DE Il. - \ ote

père es't (11 homme initelligenit. aux idées lai'-
f es et aux coîîeeptioîs l'obustes. \ eus .,.uvez
lui expimer' toute tua graitude' et lui prèscii-
ter. =es civilités les plus distinguées.

51. - U. C. A. -Six copiïes" du No 2 vous
-ont été enîvoyées. Mriet"nataîîo"

52. - LOLIS t - SoNez duiîc uni peu cita-
rîta-ble. ilion jeuneo usnit laissez ces piauvres
filles tranquilles. Elles ont assez de n".
vos tracasser'ies. Si vous y rmeenez, je vous ré-
pondrai (dans la Boite à. Malice?

53. ROSE DE RAC.-Merci pour
avoir bien veule rédiger catte petite étude pour
le "Journal pour Toàus". Mais je vous trouve
.un peu mélancolique dans votre prose. Il y a
'des passages parfaits, dles 13ensées 'bien conîçues,
mais le tout n'est pas coordonné, 'ou plutôt est
trop décousu, pour pouvoir être inséré. Dans
une médactioti, Il faut que tout se suive, que la
liaison dles idées soit complète, pour une la
vision mentale du lecteur nie soit pas offusquée.
*Je vais pr'ofiter de votre bonnîe volonté pour
'vous donner un sujlet ;1 traiter: Les occupa-
'tienis du cultivateur. Si v'ous arrivez àt m'en-
voyeîr quelque chose de bicen, je le retoucherai
-et l'insérerai.

54. - MISS DELMA R. - Reçu votre lettre
avec le monltant pour deux mois d'.xbonne-
ment. Merci dle votre confiance et des senti-
ments exprimés. Vous recevrez le "'Journal
pour Tous" réguliè-remieit. Votre îîom est ajou-
té i, la liste dles abonnés pourý échange de car-
'tes postales. Faites de la propagande dajns vo-
tre ville pour le "J ournîal pour' Tous".

55. - P'AT. R. - Le No 2 <lu "J ournal pour
ipour Trous" a paru le 31 miai . le No. 3 le 14
juin. Le No 4 le 28 juini. Jusqu'à. nouvel ordre,
or'dre, il paîTeJtra touts les 13 jours le jeudi.
'Beaucoup de nos lecteurs nous demndenît de le
le faire paraître que deux fois par mois.

56' - ALFRED B3ONNEVI.LLE. - Vous êtes
inscrit parmi les abonniés réguliers. Les' numié-
ros parus, vous ont été envoyés. 'Merci de vo-
tre «pprùciation, Votre lettre est publiée daiis
la Tribune les A.-bonnés.

57. - FILLE D'E VE. - Vous êtes inscrite
pau'si nos abonnés. Merci pour votre découpu-
re. elle sera insérée. Vous serez toujours la
bienvenue dans la famille du 'Journal pour
Tous". Vos demandes sont traitécs dlants les
autres perties du journal.

58. - ALBERTINE . - Il vous a été répont-du par lettre. Votre (leinaiie étanrt urgente, il
é,tait difficile d'attendre c\- nuniè-ro. Je ne veiÉ
loi' l'uitilitr- de l'inérer dans les "osispour

tous". car c'est trop perseiwel. 'alerpar
.lettre. ¶'ou4 avez eu toute stl,,.sftction,.

59. - CANADREN. - (lui, Il suffit d'un
atbotînelciejt par 1,1nî1lle pour que tous: père,
m11ère et ?ititnts aielit droit aux avantagles (lu
"*Journal pour Touts''. ai l est bxien entendu
qlue les étrangers il la famille ou les parents
1.c peuvent *avoir les nièmnes prétentions. La.
partie (les -Conseils pour tous" est g'ratuito
pour tout le monde, il n'y al pas besoini d'etre
aboirné pour prétendr'e avoir une réponse dans
cattle partie (lu Journal.

60. - )MALIIEÈT-'EUX. - Vous auriez dù
lue donner une adresse où je puisse vous répon-
dre par lettre. Les confidences (lue Vous Ie fai-
tes nie le'utvent être ilbordées ici. C'e sont (le
ces misères <ltiut 01n Ile peut parler dlans -un
j ournul.

31a réponse la voici

Ahl in'inisul-tez janinis une fenunie qui toînlye'
Qui zait sous quel fardeau sa xaivre uie suc-

courbe?
Qui sait combien dle jouirs sa fim a combattu?
Quand le venit dlu nallîv'ui' ébî'a-tlait leur vertu,
Qîiri (Ie itouls nî'a pais vil de ces fLînuies bisées
S'y craülùpnner ltyuîgtempls, (le leurs îîîains épui-

sées,
Comnme au bout d'une branche on voit é-tince-

ici'
'Une goulî-te de pluile, où le ciel vienît briller
Qu'on Petoue avec l'arbre, et qui rieurlîle et. (lui

lutte;
Perle avant (le tomber et fange après sa clulite?

Cette fange .d'ailleurs .contient l'eau' pur'e ânor
Pounr que la goutte d'eau sorte d'e la poussièûre
Et r-edtvienlie per-le, eii sa sphmn(eur lrnèe
Il suffit, c'est ainsi que tout renronte aut Jour,
D'un rayon de soleil ou d'un rayon 'l'amnour.

61. - lELOISE. - Tout bien considé-é, le
prix (le l'abonnement ni'est pas trop élevé,d'u
tant plus que la faculté de p ay-r 125c par mois
est laissé àt chacun. Le "-TJournîal pour tous-
(donne (les répýIonlses et (les 'onîseils que vous
payer'iez $5 par ailleurs, sans parler des sei'V'i-
CCs qu'il peut vous -rendre par la sui-te.

62. - ABONNE. -- Je vaîis, aussitôt que j'au-
-ai un mnoment (le disponible, ",cuisiner" votre
poésie pour 'tfiher <l'en faire quelqlue chose. Dis-
tribuez les exemplaires que je vous nti aidressés.

63. - PAUL ANIMIE. - Rleçu votr'e ndhésioîh
avec son contenu. Les exemplaires denmndés,
vous ont été envoyés par retour (lu courrier.
Vlous recevrez le journlal rêgul-Wèroeiïnt.

64. - E. MARTIN. - L'idée Que vous soit-
met+ez d'ouvrir un service d'interméd taire cein-
mercial pour nos -abonnés du loin, mérite d'iè-
*î-e étudié sér'ieusement. Le "Journal pouir
tous" u été institué pour rendre service &.tous
ceux qui s'intéressent it lui. Il se pourrait que
d'ici quelque 'temps nous mous occupions de cet-
te quîestion -et que nous ouvrions -un servize
spécial àt cet effet. Il est vrai que chaque fois
qu'un de nos lecteurs s'est adressé àm ous pour
ti service de ce genre, nous nous sommes eni:-
pressés de le sa;tisfaire dans la mesure de nos
moyens. Votre lettre sera insérée dans la Tri-
bune des Abonné>s.

65. - S. MARTINEAU. - Reçu votre lettre?
et le montant de votre abonnement.

66. - Mine LOUISE B. - Vos lcttres étant
signées seulement de votre nom et 'de votre
preénoM. on p satque vous étiez demaoiselle.
L'erreur est rectifiée. Bonnte note est iprise de
votre nouvelle adresse. Vos instructions seront

67uê. -C.-A. LEfURS. - 'Merci pour votre
lettre. La 'M -os hie ,n'est-elle pas la poésie de
la 'terre? Cfoue la pauvreté ne condutit-elle pale
à, likncorruptible lum'ière ...... ? Votre lettre est
reproduite dans la Tribune 'les Abonnés.

68 - 'CLARA -31. - Votre lettre ainsi que
votre aïlyonnemeîît sont bien parvenus. Cordiale-
ment muerci. Le No 3 vous a été eiîvoyé. Plu-
sileurs Nos 4 *ious ont expédiés pour la. propa-

69. - BRIGITTE. - Je -n'ai pu chèr eî'i
selle vous répondre dians "l'Albui nie'e"
car j'ai cessé ma causerie nmédicale. -Dans le
"Journal peur Tous", vous trouverez tout ,ce
dont vous aurez besoin.
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70. ACIJIE - erci pour Votret
apréciation. Conue la varirI<4ýtô est le rligc

lap vie, il est donné à. nos lecteurs, t'out o
petit les distraire, l'es amuser et les 'ust
en mêCme temps. Apra.s les grandes chai
lorsque tout le monde sera rentré, la #"Je
pouir Tous"' publier& sous forme do nouv
un fýeuilletont inédit d'un1i iranld hitérût.

71. - BIXILE ÏMAUlUZCE. - Votre 1
avec votre abonnement est parvenue. Vous
ittm*,rit sur la liete des itlonns.

Y2. - MIM,%I FAUVETTE. - Votre mb
nient est inscrit. Pour le No 737 du -P
Temips", peuit-êCtre que quelques-unes (le nu
trices désireraienrt vous le ceder. Si qeelq
lit cette rL'pense. elle n'aura qu'à. nous. de
der votre -adresse.

A DJIVERS. - Ceux qui n'ont pas de~ r
50 (lants ce numere 'senrt priés d'attendre a
valnt, c'est que leurs lettres sont parv
trop tard a. la réclardion. Pendant le rue
juillet, Io ' Journal peur Tous" nie par
qu'une fois le jeudi 26.

Une chanson par semai
VISITE A NINON

Boenso>ir, Ninoni 'je viens te voir
En piassanit, comme un camarade,
Pour bavarder. fumher, m'asseoir,
Sans lÜots -galants, 'nii discours fade.
Nous ne dIirons rien dlu passé.
Vois-tu. c'est pour nous lettre mre
Notre vamour est bien effacé
lit le temps tout au loin l'emporte

Nous nous sommies aimnés, Ninoon,
A la folie.

Masn'en parlons pas, àl quoi bon?
Le coeur oublie.

Tu n'es plus pour moi qu'une amie!
Tu im'es plus pour mnoi- qu'une aie!c

Ilonsdir, Ni-non.!

2

Nous eûmes pourtant tous les deux
De douces et bonites ivresses!
Te so'Yu'ient-jl des jours heureux
Oui nous 'nous "ri-sions de caresses?
Tes lèvres étaieÙmt, c'est certain,
Les plus roses qui soienlt au monde;
Tes épaules, un pur satin
EC't ta taâlle souple et bien ronde.

Ne trouves-tu pas qu'il vaut mieux
N.'être plus qu'-amis. dis, N'inette?
Tiens, tu parfumes tes cheveux
Toujours avec la ýviolette...
Bion, voila. que comme itutrefois
J',en fais des nattes (luej'm le.
Mais tape-moi donc suir les doigts
Qui vont ehiffooner ta dentelle,

4
Pourquoi souriez-vous, Ni'non?

* Certainement vous &,tes belle;
* Mais r-enouer? Ah! zna foi, non!

Y songez-vous, mademoiselle?
De vous, être encore amoureux
La chose serat trop cocasse...
»onne-ruai tes litvres, 'tes yeux,
Ma Nineni, que je les embrasse! .

]REFRAIN
Va> quand on s'est aimé, Ninon,

A la f-olie,
Le coeur, malgré son abandon,

Jabïais n'oublie.
Et dios un bgmser Il èéCcrie:
Et-dans un bêlîser Il s'Cécrie:.

bo.u(le Recher'ches Genealogiques
'equi
rîuire,

leurs. C,. recherches sont gratuites pour nos
urnal
elles, abonnés. Les autres per'sonines devront

lettre Joindre 50 cents à. leur demande pour
êtes P.voir une réponse dans cette colonne.

enne-
'ass;e- 9. - FAMILLE VILLENEUVE. - La souche
s 1ev- <le lat fainille Villeneuve émigrée au Capada.
ui'uno vers 1665 est différente dle lat famille de Ville-
rmnan- neuve <le France. <lent la généalogie es-t très

comme, conume une illustre -et une <les plus vieil-
C!'pon- les familles nobles <le 1-ranýce. L'origin dle ol-
u sui- Je-el date (le 1114 et aucun de ses memnbres ne
onues vint au Cantadai.
ig le Par contre, il existe en Franco présentiement
'aitra au moins 5 i. t3,000 familles de ce nom. Pa-ris

en compte a. lui senl plus de 500 d'origiýnes
différentes.

Pour les autres renseignements et documentsne q" vous avez demandés <le faire venir <le Fraim-
ce, il a été écrit p"-ur savair si les arohives <le
l'êtat-divil (le la paroisse 'n'ont pns été dé-
truites. S'ils existent, il Sera facile -d'avoir les
extraits de naissance ne vos aïeux en payanrt
les honoraires et les frais dle recherches,

10. - DEMNANDE. - Veuillez nie dire par
l'entremise du "Journal, pour Tous".* Quelle est
l'origine des BonEnfant, et s'il en existent en-
core en France?

REPONSE. - Le premier du nomn qui vint au
Cainada fut tuéô par les IroqUOls le 2 août 1648
il Montréal. Il portait le prêneu ticle aturiin,
En France, il existe à. i -eure présente plusieursg
familles <le oe 'nom, muais elles sent Mlignées
les unes des -autres, et ne paraissent pas avoiir
de 'l'ions de parenté.

il. - DEMANDE. - Auriez-vous l'obligeane
de faire des recherches sur l'origine de mon
nomn. il quelle épooue le premier Faber v'int-il
au Can-aum.? Etaiit-il França:is ou Allemand?
Les Fabc'r actu1el1Tement en Canada dlescendent-
ils d'une mr.mre souche, et quelle est i'ortogr-
phe de ce nom?

1IEPf)NSE. - Le premier Paber qui vint'u
Canada, fut: Lefebvre Françris, sieur Duplessis-
Ficher, capitaine d'un détachement de, marine.
qui vint se fixer à. Champlain, l'e q7 janvier
1689. Il eut deux garçýons et cinq filles.

Le nom 'de IPaber est commutn on France, où
il y -a àl l'heur actuelle de -nombreuses- fantileu
de ce nom qui proviennent on partii demi pro-
testants allemandls, venus se fixer en France au
moment des guerres de religion des XIVe et
XVeè siè%cles.

Ce nomn est lyier distincte de celui de Fabert
fqui appartient a. une vieille famille française,

dont le maréohal Abrahàm Fabert fut un dles
plus illustres membres.

12.. - DEMfA'NDE. - Pouvez-vous me rensei-
gner sur l'origae de la faille Légarré. Quer'i
l'a premi&c. famille de ce nom est-elle arrivée
au Canada, et q uel endroit si possible?

IIEPONSE. -Le premier Légaré venu au
Canada fut: Lépare iils qui vint se fixer &.
Québec vers 16,53.* Il était marié àL 3Jar1guerFe
lPontiine dont il eut ýun garçon du fttAn -de Ni-
col-as.

18. - FMILLE ST-IROCH. - Les recherches
sont comme-nctée*s et se poursuivent, Jo ne se-
rmis pas étonné que votre famille descende d'un.

* nommé St-eoch venu au Canada vers :L784 et
faisant 'mart'ie des derniers conrtingenvts fraunai
dlébarquas- au Canada. E n tous cas, des fantil-
les du nomi de St-Itoch existent on Framce .
l'heure ai:tuelle.

." Nous prionsr nos lecteurs et lectrices qui por-
i te.rt un intérêt quelconque au "-Journal. pour

Tous" de vouloir -bien -nous signaler les nier-
'chauds qui désirent le vendlre au -numéro,.

Nous serions C'gderuent reconnaissants à »mg
amis de créer de dépôts dans leur quartier ou
leur Paroisse et die demnder: à tous ceuix qui
le 'veSdea~t de 1'.xpoaoe dams [«ur 'vitrine.
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CONSEILS
POUR JÇýý Tous

Il sera répondu gratuitement à toutes
les demandes faites par nos lecteur's et lec-
trices sur' tous sujets appartenant au do-
inaine des sciences, des arts, de la méde-
cine, du droit, etc .... ,. P1our cer'taines, il ne
sera publié que les l'éponses.

Les personnes qui désir'er'aient une ré-
ponse par lettre personnelle devront join-
dre à loeir deniaiîde une somme de 25 Cenits
pour frais de rédaction.

Nos co "'espondanits devr'ont choisir des
initiale's ou un pseudon3ane convenable
pour la réponse ;ne demander' qu'une seule
chose à la fois et indiquer leurs noms et
adresses vêî'ritables.

Toute la correspondance sera confiden-
tielle et devra être adressée au docteur R.
Villecouî't, 914 rue St-Deîîis à Montréal.

56. - DEMANDE . - Mm J. Il. IL. -Mon
mari travafîlent dans un endroit très chaud et
ensuite il est lorcé d'aller dans (les apliarte-
monts bien frais, lit où après avoir be-aucoup
transpiré, il prend le rhume. il ne touisse pas
beauc<mp, seulement il ressent longteipis quel-
que chose utui le gêne dlants la gorge. Pour cela.
il pi'end le Sirop <le goudron <lui lui! fait
buautcoup (de bien. Ne pourriez-vous pas 11111
doi;uer une recette pouir lie faire moi-mêee Si-
tion, pourriez-vous uic donner autre chose lui
serait aussi bon?

lIErONSE. - Aut lieu et piare du sirop <le
goudron, il poui'îait pîrendre de l'eau le g' w'

dioqui est simple à faire et ien bon mxar-
cité. Pour cela, vous prenez un bidon ou ca-
'nistreo d'un-i galioni, dans lequel vous mctm.r lino
il deuix livres (le goudron de pin, on ayunt
soin le le tournier un tous senus, pour que les
parois en soienît égalemunt reçouvertes, puis
vous Versez uome ou dleuix pintes d'eau chaude,
pour' faire dispiu'aitre FI ilie empyreumat-iq ue.

qu ou git1ez et jetez. Alois, enisuite, vous
remplissez votre récipient avec (le l'eau 'ord-inai-
re et 24 heures après, t.ai peut coiumencer à.
on boire à volonté, en ayant soin, tous les
Sai's (lu remnplir le bidon.

57. - DEMANDE. - AIIONN,,E. Orézon. - Io
Voudriez-vous bien avoir la bute do dire dans
les colonnes du "Journal pour T.ouàs", quel se-
rakt le vra.tet ie plus économique par mer ou
par voie ferr'ée,. le 1>ortliuit< 1 or-égon i . a. Mont-
réal. 2o. Comme vous avez ou la bonne idée (le
publier une chanson par semaine dans le Jour-
nal pour Touts, ne pourrilez-vous pas dle temps
on temps pueblier quielimies iiionologues pour flou-
voir être débiter -on famille.

-l'ai idée que vos abonnés seraient très satis-
faits <'avoir la vai'ité. tantôt une chanson,
tantôt un monologue, chacun trouverait son
goût dans le hjournal?

lII1ONSEL - lo, Lo trajet le plus court ot
lu plus li'tpouir venir à. Mfo titral est celui
qui coniiste a ticnre lu cheini do fer Nort-h
lncilîc plsqu à' ssî1ý1.1oi Jt îinct;iti, et là. prendre

le (U. Il. IL jusq1 u'àt 'Moîîtî'êl.
20. OuIt. ont puhliuia (les uinnologite dle temps

on tempîs. lor'.&queL lat place 1 u e fera pas: déflaut.
Pour 1 instant, on est obligé cie veiller aux
déensesS.

58. - DEMANDE. - EEIP.-J'ai
les deux denits du miheu de lat mâchoire supé-
rieuve plus longues que les autres. Est-ce que
je pourrais me les fa.re limer pouir qu'elles
soient égales sans les néé'o'r

Vous me 1*periiit'ttruxe dle vous luospr une secon-
(le question. mnalg ré votre ordonnance?

Auriez-vous l'o bligeumce (le mea nommer la
baiîue la [)luts sûi'o? Y1ai quelques épargnes i.
p lacer plour loîigtemnps.,,i et je n'aimîerais pas a
les perdre?

RItElONSE. - oui, si vus dents lie sont pas
trope loligues. unm, dentiste peut leh é'guliser en
les halnt.

Les "lus sûres -banques, sont les banques d'é-
pargni'., l'ar-e lWielles sortt obl)1igéles dle firen le
placement dIo leurs rev s sur <les imeubles.

59. - DE«MANDE. «JlUE.-.e bénis be
"'.I-ournal pour Tous" qui enhln va mm'appenidre,
à. moi, pauvre vieille dle 84 ans, ce <lue je n'ai
jamais pîî savoir d'une façon certaine. Comn-
bien vols-je de générations? Je soutiens que
c'eslt quatre... L'oitnme dlit qur c'est trois....
.Tug'ez-en vous-niême. monsieur. je vois lo gar-
çon (le la Pille de ia fille?...

1tE'U~SE -Volus avez tin)-s génér-ationis
(levanut vous et vous n'avez pum en von. que11
trois.

60. - DF)EMANDE. - UN ABONNE. - Voit-
lez-Vouis, s'il vous plaît, nie donnuer la recetite
peur faire le ''ereai soda''*, et îuio diro si la
bière de blé est fortifiante?

R1EPONSE, - Il v a différentes formules pour
faire le "cicama. soda". La plus simple consiste
à verser <le l'eau gazeuse sur (le lit cirème à lat
glace iaist dans le fond d'un vermre et de re-
mcci'r.

La bièr'e do blé n'est pmas fertifiante dans le
sens du mot, mais plutôt njuirmissanlto

61. .- DE?.r.XNDE. - FILLE 1)'EVE. - Contre
l'ae-nt'e ponctuée, vous conseillez <les lavages. à
l'éther, est-ce pur -ou bi4en dilué, et si ouri,com-
bilen?

PZ,PONSI,-. C'est pur qu'il faut employer l'é-
t-her. Mais il faut vous éloigner dui feu, ca-r les
vapeurs sont très enflamn.ables.

62. - DEMA NDE - TrOTO. - ,! 'ai 20 à 25
livr'es do tabac haché, pcour ilon <usage persoii-
niel , quoi qu'il soit lion, il n'a pas -bonrne sen-
teur. Aurres,-vous la bo-nté- (le me dIire par le
"Journal pouri' Tous", su je peux avoir ce par-
fum. dont. vous m'avez enîvoyé un échantillon.
danus un étui on bois, et qîuel oni est le prix, et
où je peux l'avoir, on faisant iti'si, jie vous se-
rais bien obligé?

REPONSE. -Cette poudre e.st ctonstituée par
dle lit cascarille, du gilalbucnni ut (lu nmacis pul-
vérisé, Les pîharnmaciens peuvent vous la. pro-
ci] rer.

Pour dloîiimr (le l'iujôire et de la valeur au
tabac el. feuilles, ont emploie la fève tonka en
poudre, OU eti teinuture <lueL l'vin prouette sur lýes
feuilles, par pulvérisationi. 'Un nuélangeiir de 10
fèves tnka et d une once d'écor'ce <le citron
macéré penîdanit 8 jol.irs damns 5 onces d'eau dle
vie, constitue un excellent p.ui'-funîi pour le ta-
bac.

63. - DEMA. ,DE. - ANNE. - 1'ourriez-vous
muo nseigner' une médecine qui donnerait unit bon
mal de coeur. peur liton dégoûter une personne
qui pî'en< le la boisson, et qui ne dievrait pas
en preindre <lt tout. Si je pouvais avoir irne
nmédecine pouor meottre dcos le byreuvage oui dlans
le mnangern, out on pilu-les, et (îue pofurrais lui
administm'tr aussitôt qu'elle -i'endrmit <le la
baisson, peut-être qu'eni liii doninant un malai-
se aussitôt oni'elle en pirend.l î'Ie je pïa'vieindrais
aL la corrigr

ItEPONSE'ý. - Allez trouver un pihatrmaicien.
et <lenandcz-lusi u' grain (le tartre stibié et la
direction pouir l'nduinistm'er. Il est d'ulffcilu de
vous expliquer cela ici.

64. - DEMANDE. - I'AT. R. - Veuillez rite
dire où je pourrais avoir un crochet pour met-
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tr'o nu bout du -bras d'un lion»uo qui a la nxei
RÏEPONSrê4. - Vous pouvez trouver' cet appia-reil che:z tous les mahland<s d'alppareils ortho-pliqutts et xtainuieilt chez -'The Chandler
lIs (Jqo.", 63 lieaveî' f ll 1, à, Montiréal.
DEMAN]Dr,. -_ J. Il. P. - Dans le courant(lu mois d'apùt dernîier, j'i lué' unl logemenlt i.

partir dlu 13 septemxbre 1905 au 1er mai 19063.sanis bail. A la fin d'avril dernier, J'ai rencon-tré mon proprI&îmaîro . il lie m'a pas demïtldé.4i te gardais lu logement, ni je lui en ai parléalois J'ai cointi-nuè àl habiter le logis. lie 17mali dernier, mon propriétaire. ni'aviso qu'ildésire prendre possessioln cIo sa maisont le 17juin courant. IPeut-il m'obliger £1 lui livrer à.cet'te date? Ai-jo le droit dle garder le loge-nment jusqu'en mai 1907.
IREPONSE4. - Si vous n'avez pas de ra-il et'le vous pavez au mois, lu proprlérL'aire n'esttenui (le vousý prévenir qu'un mois il. l'avance.Si 'vous hiabitiez Mlontrée,!, ce serait dlifférenit.66. - DEMANDE. - PLUET. - Vous m,'o-,bligeriez beaucoup en disant quel est le secret<le devenir gras. Je suis .gô (le vingt-quatreans et depuis six oit sept ans mon poids u. tou-jours C-t(ê le même, soit, cent.-qintze livres.REPONSE.1 - Reportez-v~ous Ît la réponse No46 parue le 14 juin dernier. Vous y trouverezrenseig'nemeît, denialidé.
C7. - DEMANDE. - CANADIEN. - Auriez-vous l'obligeance de u. lire quelles peuventêtre les eauses rie la consomption lorsqu'ellen'est ias héréditaire ,si elle peut êitregureTIEII ONSE. - Il y a plusieurs causes (lui en-gendrent la consomiption. L'alcoolîsnie. la nil-sère, la débilitfi sont des causes physiologiques.mais ce<est encore la contagion par l'introduc-tiorn clans l'-orgatnisie hu'main du bacille tuber-culeux qui est le 1priîliipal motif <le l'origine dlela consomption.

Lia tuberculose pulmionaire. appel e conisom-p-tien peut fort bien se guérir si elle est trai-tée dè%s le début,. A l'aide (l'une médicaition coni-ven-able.
Dr, DJANDE. - CAIIilrMEN. - Le "Jour-nl pour Tous" est une euvre human-itaire, etje vous souhaite tous les quccès. Voici une de-Mande que J'adresse il l'oracle:,Une famille frappée cie la d-iplhtàCrie eni jané-vier dernier, vivant dans une petite maison.(11)1 personnes ), mal aéréoe, aucune notion<'liyvgiènt, -ont tontes été bien mal-ades un moisdurant - putis un peu (le mieux, - puis denoulveau bien matlades. le Doit-en penserque C'étai't encore la diphitérie?20. P"eut-ýon contracter cette maladie plu-sieurs fois dlans sa vie?

'30. Cette famille n'ayant jamais été dés-infec-tée. peut-on redouter leur voisinage?ItFPONSE . - le. Non ;2o. Non: 3o. Oui,si elle a eu une maladie infectieuse.Poéur pouvoeir vous répondre d'unec façon con-venSble, il faudrait connaître les lirincipalesinan'ifestatios dlu mual dont ils souffrent.La diphtérie est une affection insinueuse trèsgrave, qui entraîne gZ-né-ralemnent la mort, siceux (lui en sont atteints nie sont pas soigrès'dè.s le début à l'aide d'injections sous la peau(le sé-,rm de lioux.
-j'ajoute que si le Médecin n'intervient pas (le-suite d'une façon Sé-rieuse, la mnort s'ensuit fa-.talemezt.
69. - DEMANDE. - A1TTEIUIi. - on me(lit cju'on neut connaître le caractiùre d2une per-sqonnel prmi la marche. Pourriez-vous inic rensei-gne0r sur ce sujet, puisqîue vous connaissiez

tout?
REPNSE -On admet que la maniè%re demarcher peut servir d'indication dans l'appré-ciation du caractère des Individus.

Voici ce qu'en disenvt les adeptes:Il y a quatre sortes die pas. Les petits pas pré-jLpîtés arpartiennent aux L'ens superficiels, auxpiss3im istes, -aux 'Intellectuels et aux femimesdivoles. Les petits pas lents dCsiguient lesÛanes simpleà, sereines.' Les grands p.s lentsmarquent la volonté réfléchie, le calcul opun'if-trO0. Les -grandR pas rapides indîitiuent. la dlé-iin.l'humeur batailleuse, l'esprit comîbatif.
'Les ses'entneprttnants, confiants cin etux-ml-q.cs -dcdmmrhnt droit en frappa'nt le so01qdu talon 2as .gens rusés, trajîtes. diplowasiteem,

décrIvent des courbes sinueuses ;les découra-gés, les mélancoliques traînentl les puieds >lesénergiques ttndent, le jarret ,lus nonîchlîants %edandinent ut les t1illides rasent les murs.Lea femmes Peureuses décrivent dles courbes.70. - IDEMAN<DL-1. - (Jrinvhieux. - jo suisâ-é dle 27 iuns et depuis il peu près 10 tils jegrinchle des doente toute -la nuit sans que cela,111 enulso, ou qu emi'en aperçoive, mais cequi est plutôt délusauiréable peur mua fienumn.PourroL-vous lu'Inidiquer un moyen tio reiné-dicr cei4?
li IlO X sèi. - Ne buvez pas (le thé, (le café,ni d'a',ools ut tous les soirs avant de vrouscouucher. Preilez Une douche froide.71. - ÂNIAD±i lle L. li.GNETLa crèmie du 'beauté <lent vous avez parlé danîsle "Journal pour Tlouii" peut-elle _.tre appli-quée sur la visttge .'.ussitôt prépai de?1tEPONSE. -Oui, cette formuale peut ê-treexécutée par tous les pharmaciens et la pomn-made pout êûtre appilquée (le suite apri:s.72, - DEMANDE..-A 31ATRASS.J'ai unterrain clôturé on bois , les petits animaux,continu les volailles, les pe tites chèvres, y renî-tre eý dévastent tout mon jardin. J'aineraisdavoir si l'ai droit -au dommage ou nt-on? Lepropriétaiie (le ces aîimeutx a-t-il le (devoir der'enf'ermer. ses animaux?
REPONSE.' - Il est d'abord nécessaire que laclCytire soit eii bont état, puis si les animauxcontinuent ù, passer dans votre jardin, vcuspouvez obliger le proprî<taîît de ces animauxà vous dédommaiger. Il ast responîsable.73. - D)EMANDE . - DEMOI0SELLE C. D. -Vous javez doînné sur la "P'resse" un petit trai-té sur la langue, indiquant la détfinition (Io saforme. La voix n'est-elle pas aussi un indice,des sentiments ? Peut-on reconnaître le ca-râvctâère des individus par le sont et leton (ie la voix? il y a autant de timbres devoix qu'il y 'a de personnps douées de la parro-le. Quand J'entends pour la première fois, lavoix <'une personne, j'en saisis le soit et leton ; une voix douce et calme ; une voix rudeet brève me glace. Si la voix est un indicedlu -ractère et de M'me, ce sera un avantag~econnu àl tous -ceux qui ,possè'-dent l'ou:'c, tandisque celui de la langue n'est g'uere qu' a î por-têeîdu méèdeci ou des intimes, et encorel..,RU.PONSILê. - On prétend que l'où Peut con-naître le caractère des peisonnes par le tinsredle la vorix, mTis C'est un peu osé d'affirmer ce-la? La voix Petit se modifier à volonté et alorsl'appréciartion deviemnt sujette àt (coS" erreurs.Tandis que le nez, les yeux, la langue, les lé-vres, etc., ne -ceuvent pas êtr'e modifiés dansleur structure.

Pour la voix, voici ce que l'on on dit:Unevoix aiguë, îlainîtive, révelo 11 une ae fiti-ble, comlpatissante ; une voix grave, forlte, uni1-forme, un esprit solide, uit citr-aeère égal etfermie, sants dureté. Une voix haute, ' timbrecriard, ainsi qu'unîe voix basse et rude, i-ndi-quent un esprit difficile, un caractère*t- hautaii,peu 'aimable;- une voix sonore et douce se ren-contre souvent chez une piersonne aiicctueub-c-,bienveillante et d'un ' rce aLgréable. Lanivoix double, c'est-à-dire une voix de basse etsoprano dénote un caractère double et chan-geant, un esprit iteLY1 i. î'!u solîide. Quand- l1vcuix va toujours ein montant, elle désigne unle
puî'onne facile àt s erîîp)oi-t, (ttuand elle va onbaissenht, elle. dés.ignes, tu coetraire un cam'actè-re faible, sutYct au déco uragenuen t. lies fré-quents changeeiets de ton indiquent de Finé-gilt dans Î srit et le caractère.

4.-DEMANDE. - DIXI. -J'ai un conl-trat d'achat d'une p ropriétû ici, passé devanitnot-aire le Il juiet 1901, et en'égistréle 20 juillet miême aninée, par lequel je (loispayer à Dame XXX. veuve (le ZZ., cent pias-tres par année ; le olngjièine paiemenclt devientcli le il juillet Prochain.
L',acte ne mentionne pas de paiement, à or-dre, c'est-à-dire que J'ai toujours payé il, elle-mnme Parle passé.Cette daine s'est donnée à sont neveu, le 8mars 1905, Par acte enré5gistrà le 10 du mêmemois, inime année. J 'ai encore- six paiements (leceint piastres 'chaque à faire.Mafintenant, les deux parties sontt' hTc-té.s, ciacune d'clinm 'réclamii ýMi' paît' àmdl s
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8Mn neveu M'a fait srignifier par on 'notaire
Ust extrait die contrat dont copie ci-inîcluse, etce numtalru M'116 (lit lue je <lois faire lcdmoents au 1-oveu, siîîcl eî <je Jo ayerai aux <ex.1tLaM veuve,. (lueon côté, Arilîue les înLtc..
ie. Je n'ai coî,socti ni sigiiC. aucîun trans-port.

Minttenant votcl--vc(as avoir la bonté de lireau Ipseudtoiine -DIixi" sur le "*Journial pour
Tous", le plus tôt 1pos!3ible1, si les pacenents
doeivent Otre faits à la dlonatrice oit ait <icia-
taire. nua si je puis faire 'liiemneuts soit à~ l'unoit suit il. l'autre, qatn4 que la partie advergo
puiss4e vie troubler?

REPdONSE. - Vous devez payer au neveu.
p uîs<iuc l'acte do <louatuon vous a été dénitll
sigiiifié-.

Si l. vecuve voulait empêchier le paiemnt vii-tic les mat.ins tle celui-ci, elle levrit faim,~ <k
la îîrocéduru. Une saisie.-irmét par exempille.

Sîans procédure, vous (levez patyer na nevteu.
En payant il, lui-, vous êtes dans votre dIroit75.- DEMANDE. - V. 0. <ilEMMAINB. -
Vous m'ohligeri"Z ieatucou p en nî'enlscigfcîant untraiti.eîent a Huivre cls le cas suivant. Tréà
nlauvaioe digestion, parfois l'ité-rieur (le. l'es-tomac devient 'îlbecomme une plaie, et mni
respiration devient Kênéo. constipation enrt -nuelle Il me faudrait toujours dlormir, nial
non pas un sommeil naturel, c'est plutôt nue
maladie. Je ressens presque toujours qluel<îue
cilose q~ui surtilonte dans la gorge. Je suis d'i-
né constitution faible. Je suis mariée depuis
douze anls et sanis enf-atts. J'ai trente-troris anls.s'Il vous plaît dites-moi ce (mue vous pensezde mi et soyez certain que les conseils ou
traitement que vous vous voudra,? bien medonner, seront mnis en pratique car ce n'est pas
sans confiance (lue je m'adresse il vous?

* XE1ONSE. - Vous êtes une nerveuste ,vousnouffrez dle troubles nerveux. Il faudrait vous
soumettre à un traitement général et sédiatif
nerveux.

La sensiblité que 'vous é-prouvez du côté <lel'estomac, indique que ct organie ne fonctionne
pas normalemtent.

76 . - RE PONSE. - ISIDOIRE G. - Il y aplusieurs variétés <le rhumatismes. Vous ne mp
dionnez. pas les r'enseignements sur la nature du
vôtre?0

Quoi qu'il en soit, on peut guérir le rhuma-
tisme par le salicylate de soude, la colchique,
et les Iodures. Le traitement varie seion la
natui'e <le la maladie.

D'i.ns votre cas, je suppose <lue vous êtes at-
teint (le rhumatisme chronique. Le médlecini doitvous prescrire. (le l'iodure, des bain, sulfureux,<le la colchique, (le la pipérazune, ec. Vous
comprendre'cz fucilemlent que je ne puis vous ins-tituer un traitemlent, ici, sans plus <le rensci-gneinenit6. Puis le traitenmnt du rhumatisme
est -très .onmpliqué et trop variable pour pou-voir être enseigné d'une façon judicieuse d'auîis
le cdre de ces conseils.

Tout ce que Je Puis vous affirmer c'est quele rhumatisme se guérit. ma-is souvent les coin-plicatiolis le se -guérissent paýs.

PENSÉES ET MAXIMES

Le bonheur a a source cmi nouis-nZ'mec
Sans lions, l'univers ne pctut nous le donner.

IlY a trois grands sacerdoces: celui du
Bienî, celui dut Vrai, celui du Beau ; les

* Sainits, les Savants, les Artistes, sont com>-
nie les trois formes distinctee de et te unité
Substan,ielle qui est 1" 'Idéal". -ý- Charles
GOUNOD.

1'.-

V

Le rocainnuméro du "Journal DouirTous"
parltr lejeuIl 26 Juillet prochain, il ser mais
en ent dns oadépôts à Ibtréal, le diman-

Che 22.

GRAPHOLOGIE
Qu'est-ce que l'écriture au point de vue

graphologique ?
Notro réponse sera. la lecture de la

pensé'e. Elle dénonce les vices et les pao-
sions 'et permet de reconnaitre les vertus.
Elle est l'indication exacte des phases par
lesquelles passe le cerveau. Dans l'écriture,
l'état présent de l'âme se lit admirable-
mnent, la moindre agitation dans les idées
se fait voir, car aussitôt elle devient 16-
brile, nervéuse, irrégulière, sans faire tou-
tefois que les signes qui lui sont particu-
liers disparaissent ; des hachures se ren-
contrent à. chaque mot, le cerveau siège
de toutes les pensées, se trouve photogra-
phié.

Nos abonnés qui voudront faire analyser
leur écriture devront faire parvenir au
JOURNAL, POUR TOUS une page de celle-
ci avec leur signature habituelle. Cette
écriture devra être sur papier non rayé.

Toutes les semnaines, il sera donnô ici l'a-
nalyse sommxaire des spécimens d'écriture
reçus -dans la wsmaine précédente.

Pour les -personnes qui ne seraient pas
abonnées à notre journal, elles devront
joindre 25c. àL leur demande.

Nous pouvons faire faire des analyses
complètes, pour obliger nos lecteurs, pour
le prix de Ji.

...15. - MARIA E. - Cette écriture indiqueesprit bien dloué, vif et pétillant. Simplicitédlans les moeurs, pointe dle jalouvie. Vous Mteseautonrairj et passionnée. Un brin d'orgueil estattaohé àt vatre genre d'écriture. Vous avez deI ortire, vous êtes é>conomeô par nature.16. - A. C. L. - Analyse complète. - Lespécimen d'écriture soumis &t lý*nalyse est ré-gulier, droit, et indique au point de vue gira-phologique:
A. De la modestie et de la simplicité. par l'en-se-mble tie l'écriture, par l'emiplài rationel desmajuscules et l'absence des signes de la préten-

tien.
B. de la volonté, par lesï lignes rigides, leslettres finales et les barres de T. Aucun signed'entêtement ou die despotisme.C. earacttre droit et franc, mais. dépenuier.par muanque the réflexiont.
D. iYcrv.nsii.4, indécisioin et impulsion pasit.gê.

re.
B. de, la passÈ)m et de la colère.Ilêsunlé. -_ Cette écriture appartient à un jeu-ne 'homme holinvite, droit. f ranc et loyal. Il est,simple et n'a T as de prétention. Ii'ulie naturener-veuse, Il, obéist parfois à des mouvementa decoléî'e et d'iniiulsioni On peut avoir confiance

on lui.
17- - A. K. C. - Analyfse complète. - Lalettr e ou'.nise à l'analysé graphologique etfaite d',6c:-iture régulière, droite, niais nwan-quant parfois <le liaison. Elle indique:
A. ieeml de l'écriture: de la sixupli-CK p ar leseur. dbledcl3 t el

oeusdel'ndciIo eMd l
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B. par les Zwamcatères dles m. et des v mîiniset-
les: nature bxpaleve et senisible.

C. les crockWa dos. minuscules, 'indiiquent ilet-
tent de l'éguidua et de lu aoee

D. SI c'est l'6criture hîabituelle, elle Indttii
de la sécheresse du cSeur et (le la fro(ldetîlr.

lIZésumIl. - Cette écrtur'e appîartient &. unle
jeune fille slmpl, sansé orgieat. ni grande iti.
telligetice Del ft1jalousie et (le la froqleur du-
bavardage et do la à4 .ù.e ont Sem défuuts
parinciaulx.

18. - FLEIUR CACH'. - Votre écriturad<it:
Vous avez 'un faible ptour le be"u ut les arts.
Lde gens artistique esqt inné chez vous. Utlx-nu
dIo îuystlcism dans votre caractère. Vus ôtes
nerveuse et passionnée. Vous avez <kl giýa.îules.
qualités dûe coeur.

19. - SANS (1IE1NIX1 .- Voué; avez de lu, mat'-
térialité, <le l'ent>temtnt et de lia roirbiardisu.
Vous êtts <icuouzu et prudent. Du lat hees
du coeur et le l'alt-sat'o.

20. - Ximi IFauvtttÇ. - LWèrlture dec votre
lettre nmontr" que vous êtes unte jeunle fille lit
tèrte et d'esprit. Vous êétes tenaice et qJultiu-
fois entêtée. De 'l'ordre et <le D~c)ttte railq
vous n'ôtes past toujours <le loionn humeur.
Vous boudez quelquefois. Vous avez uni faible
l>ouî les arte et les lectures passionntatiteat. Vo-
tre idléal associé à votm% esprit sot dleuX cho-
ses qui sont 'indiquées par votre écriture, comn-
me particuièérement supérieures.

HoroeIscopie
13. - MARIA E. - Vous ùtes s'ouis l'itifiueui-

ce des Gémneaux.> Vous (levez vouai défier des
personnes de votre entourage. Quoique douée
d'une belle intelligepce vous avez des einuis.
Vous vous marierez nrii vous ne serez pas
heureuse dans le premier mariage. Vous aurez
du 'bonheur et de la célébrité à. votre secoynd

criae Votre jour favorable cet le lundil ; vo-
tre oueur de réussite, lu lilas.

14. - E. D. - Vous ôtes <le ceux qui sonit
bien doués, qui ornt <les facultés doubles et de
la chance, malgré que la pre-mière moitié <le
votre vie tas sera pase dépourvue d'ob)stacles <le
toute nature. Vous aurez un hécritage considé-
ruble qui vous arrivera a. temps pour vous
sauver de l'embarras vil vous aura mis -une spC'-cula'tlon hasardeuse. Les anicicens astrologues li-
sent que ceux qui naissent dans vos conditieus
Sont tout bons ou tout muvaLis. Votre jour
de réussite en affaire est le mardi ; votre coît-
leur le vert.

15,. - PILLE D'EVU. - Vous a.lez oubliée
da'us votre demande d'inîdiquer le mois de vo-
tre -naissance. Vous (lites. je suis née un' W'em-
dreda., un 13..., etc. Il faut in<lique* le niois.
centj4 Important. Refaites votre demtande, s 1p.

16. - LYDIA RITHA G. - Vous êtes -us
lflnfluence de la Vierge. Votre étuile est paie.
Vous aurez des revers après la trez4%ntèm au-
née. Votre. esprit calme et siniffe ludique que
vous avez des tendances a la vit inuacale.
Vous n'avez pas di'hérltai.sîs eni îvrsp)ctivt>: 9'ils
vous oni arrivaient. ils soýerit co>ntts. Votre
jour favorable est le luntdi, votre oouletir le
rouge.

17. -ý W. P. - Votre 6toile indittue qtt vou,,,
avez l'humeur fantasqîue cet que vous Jwsc
<'une grande impressîo'nnahiilitk. Voua iint i
voyage et les dépflacemnts, malqis ceux-ci vouts
ser:1te plutôt nuisibles, surtout à. la.e <le 14.
28 et6ans. Vous tritu phenos des luttés et
des procll4 que vGus aurez àit autenir. Votre
jour dé naissance était un dimancLhe. Le jour
OÙ) vous avez le plus de chiln1ce de réussir est
le Jeudi ; votre couic-ar le bleu.

18. - A. C. 4. - Votre étoile cet variubio.
Quoique doué d'un etiprit supérieur votre bon-
heur sera mobile. c'apn"eciuxý, chajilzeSut. itista-
hIe. LeÈ actes violents ou inpr4deiîts vous nui-
ron't toujours. si vous lie vous inodérez pas.
Vous1 vous marierez jeatue. avant l't'n"ý dIe 23
ans et vuw iaurnr, une ntombreuse famille. Votre
four de succès est le mercredi votre couleur le
vioet.

19. - A. C. C. - Vous êtes né sous l'influen-
Ce du Bélier. Vous aurez de la fortune, par

héritage et de l'argent paar mariage, tuais av-
si deýs conltetatltins et dQs procès. Dans le =à-
lieua do votre vie, vous aurez dIe plai» et
eut-être une rupyture. Vous deviendrez Irasci-'

i>e, et toujours inéoonicnte par la louite. Votre
out de ré,ubwite est le dimanche ; votre couleur

le vert.
2o. - 1HENRI Ni. - Votre avenir est luxs'

tain. Vous -aurez (leu conitestations et Vouai vuai
liatirez dains un procédure malhoirnéte. Pou
tourmeirtat voim viendront par la titite et voux
à-mrv une maladie. Vous suirmonterez le tout.
mals. vous en conserverez un r5 ttn.Vo-
tre sournolaerle et votre tendance à. usurper' le
bien d'autrui, vous 'nuiront beaucoup ni vous
ne les4 faites disparaître. Votre vit, im #era plaë
du longue duré-e et exeuipte lie vriti 'bovnhvur.
Votre jour esit le uametdi. , votre couleur -le miat-
rue.

21. - REDi RtOSE. - Votre étoile eut brUt-
liatte. Vous urez ue vie -heureuse. 'Vous à&vwt
I auisce et l'otnftliatiorsnéestu pour arri-
ver au succès. Votre kyrtuue arrivera pur 'vos
relations. Vous serez exposéec il tIce siaàtigere
uuis vous vouts en tirerez tJujours satis eui-
barrats. grâtce a. votre -bonut- étoile. Votre jotir
de elatice est le jeudil ; votre couleur faVoite,
le 'bleu.

22. - MI1,11 FA'JVL41'T7E. - Vouai avez 0le
grandes aptitude.., miais des obqtlacles vous
exopilêcërelit d'p'triver à. la gloire. Votre dlpl'o.
matie petit vous être utile- poeur réaliser uns
mariage d'argent, lui ne'vou.9 donnera pas le
boniheur. Votre couleur est le blanc, votre jour
le~ dlimaîîch":.

23. -- NAPOLEON, W0ONS0CKT'. - Votre
hxyo'r.geope indique cla.iritnent qute vous avez
Manqué votre vocatin.. nl îy a qlue dans Vo.-
gnicultume que vous auriez paiý avoir la r6ussi'te
et4le bonheur. Malgré tout, vous aurez un hi-
ritage ; vo)us vous marierez sur le déclin d-O
tre vie et vous serez -alors heureux. Votre cou-
leuai iavorable, est, le brun ; votre jour <k sul-
cês le v-en<lrN<di

STAIt.

Pour favoriser les nitres (le Iloute. insptitu-
teurs et Iiistitutrice.g. lui sont chargés cdhmon
foniction publique Souvent tros inrmuto. l'-aboi-
nieinent au "',Tourntal nour Tous" sera réduit
pour eux au prix d 1.0par an.

ICRANOIS DE CARTE POSTALES

Les noms de ;uos abonnés qui désirent faire
l'échange de cartes postales illustrés seront
publiés gratuitement ; pour les autres person-
nes, 'nous dempinderons 25 cents par an.

Mademoiselle Eva Lizotte. 132 Newland A-ve,
Woonsocket, R.I., E.-U. ; Mlle Augustine lray,
96 -Avenue Laurier, Hull, P.Q. ; Mile Emm
Olivier, 18 rue Plaisante, Trois-Rivières;
Alphonse J. PolAr. 87 H*arbor st., 8aleim1 ni-
U. A. - M. le COMte de Santeail, Place I-Ar-
mues, Xeton-Vala, P-Q.; M. Aragel Eug(mlo Par-
ra. Post Office, Lima (Pérou) ; Zsp&ite )?anta,
Ujvidek HRongrie) ; 31. Maurice Lévy, Boulac
IR ailway Works, Le Caire (Egy'pte> ; à£. ObsMý-
1 *'x. poite française à Aiexaîtdie <Egpe.);
c'Tour'meau. &. Chion (Indre et Lo"irJm

sailles (,France> -1 M. Pablo TISSOne, calle, AI-
sins, 974, -Buenos-Ayres <République Argenstines)
M. Louis Fô-rtîn. 151 iloulevýard' 3tageint*, lPa-
rýis <Frs.ne> . M. Antoine Alves de Souza, à
Albufeira <Portugal1 Algarve;- M. Mîdrb E.
Fores 5Tipeli de arbarie ; M. Grabineki *
Walewlce, par Lowlci, peste de Bie1WJrwv,
(Rtus*ie 1 M. A. manopoulos. Tripoli d'A-iÏq.
que ; Mlle Mfarchand. 48 Grande Rue. Asalérei
(Prancs>; M. Letailleur, Rt. plaoe de î'léglse,
ç.Our"av-en-llra'V (-Seine Iinférieure I France
Miss telais. Rolland. ib l'averhill. N.-Ef. E -U
A. ; Mademoiselle Y L. L.awlor, Côto-es-Nel-
gos, F. Q., Canada.
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AUX FEMMlVES

'Vous êtes pâle, madame ? sans
énergie et sans force ? Vous ressen-
tez des troubles généraux ? Il faut
vous soigner ?

Ce sont des paroles que l'on 'entend
tous les jours et qui tintent à vos
oreilles, comme le glIas funèbre

L'anémie ou la chlorose sont les
deux nomns que le médecin donne 'à
votre malaise. Ils engendrent bien
des ýmtwx, bien des troubles, bien des
déceptions.

Les PILULES ROuGEFS peux ont
vous guérir, redonner à votre osig
la couleur vermeille qui fera de vous
une femme forte et énergique.

Les PILULE S ROUGES guéris-
sent et leur action est certaine, parce
qu'elles contiennent tous les éléments
pour vous redonner la santé et la
vigueur de la jeunesse.

Les médecins de la CIE OHIBLI-
QUE FRANCO-AMERICAINE, .974
rue St-Denis, à Montréal, à qui ap-
partient les PILULES ROUGES,
sont à la disposition de .toutes 1,15
femmes qui veulent les consulter. Les
personnes qui habitent au loi peu-
VC±lt leur écrire.

Les consultations sont gratuitesi
tous les joîurs de 9 heures du matin
à 8 heures du soir.

Les PILULES RIOUGES se trouvent chez
tous les marc :ands de remêdes. La Cie Chimi -
que riranco-Américaine, peut aussi en expédier
par la poste, dans toutes les parties (iu monde,
srn- réception du prix, 50 cents une boîte, $2.50
six boîtes.

N'oubliez pas l'adresse : CIE CUIMIQUE
F-RANCO-AMÉRICAINE-, 274 Rue St-Deîîis,
Montréal.

IPetites AnnoncesI
Objets d'ooaeonOfres et demandes d'eoIso Il rotet demandes Gsoptux, Maria"e Reoherohes de Pa-rente et amis, 8nfomsatlons ste.
Tarife - 2o la ligne pour nos abeende et Sc pour lesautres personnes pour un mois d'insertioni.

1'P ltIEAIRE DEl~ iItOMAUBILLttfl, fabri-
quant dep>uis 12 ans, uantt otin plusieurs
p)rix dans hu, pbrovinice (lu (auCàlcc. éntrù autres
une1 iuallo d'atrent et ut iliplumnlu (lu Gieu-
vernement de hlu proviuîce, accujleritL v*oltesen-
ta;ÜIons diversoes et notammeinit Ît lat chamblre de
vente doe Clîlcontitii. désirerait représenter une
iULLISOI en gros (du Monttréal loi(lud Quùlxi. Cuit-
dlitioins faciles. bann-ies référeiict,. iLcrlre iLifi-
'<imo Moreau, fromtagur àL Sto-Anite de Clcou-
timni. P. Q.

M. IIENIZI MAU]ù"Z, Rn d Nu. 2, RL. P. 0.
il Patton, .Pennsylvanîie d<tsii'e vendre un cor-
tiin nombre d'ct 1n d la aie do0 'élègrafiie
sans fil eForest. S'adresser à lui dlreo eintent.

.JEUNE 11OM11%E IclANCIAlS, 28 uis, catho-
lique, iotnnêto, habitant M-%oiitrC-al, très sérieux,
aimnut, bien de sa personne, position à XMeurt-
réal de $800 par annéie. étanît mans relation,
désire cojînaitre pour mariage. jeune fille Frau-
çaise oit Caîxadieîxîîe-Fî'aîçalse dle 20 à 2.1 alns.Physique agrérable, bonne santé, sérieuse, intel-
]igeýnte, -bonne éducation, (le bonne famnile et
(Io moeralité p)arfaite, aiuante et déùvoué-e, catîto-lique. Discrétion. Inutile d'écrire, si pas sé-rieux. Adrsser: A. B. C. D). ... 1224. Poste
i«istante, hlnntrC-al.

- TPOUTE PERSO-NNE ACTIVE et irt-elligenite
peut su !sxire uii salaire de 4 à 5 piastres parjour dans clieliie paroisse de la Province de cané-bec et dans toute-. les villes des E'tats-Uai-s. l>e-
mander des reslîe~.fsau ~J ournal pour
'l'eus". Ù14 rue St-Denis. A;-ntr6al.

-UNE DE NOS ÂI3ONNEES tdýqrerait ven-<Ire utne série, d'-obJet-g d'airt faits à la i-'î.in, aucrochet, on dentelle, et qui aurait une réelle7~
leur entre les mains d'amateur. Pour l'adresse,
la demnander aux bureaux du " Journal" pour
Tous"

-A VENDRE deux gravures -anglaises 6ditéesà Londres, en 1796 ; pour les voir: de 1 à 3
heures auix bureaux du "Journal pfour Tous".

-ASSOCIE EST DE MANDE avec $5.000 pourdonner extension à produits de parfumerie etd'hygiène appelés & de grandes destinées. Ecrirb
à A. B*., bureau Ldu "Juurnal pour Tous".

-TOUTES LES PERSONNEIS qui *ouf frontdu cuir chevelu, et qui perdoât leurs cheveux,
ont Intérêt à essayer "-Ferradon". Dépôt géné-

*rai pour le Canada et, les Etats-Unis, à lapharmacie Mont-Royal, coin <le la rue Saint-
Laurent et de la rue Mont-Royal, & Moirtréal.

-A LOUER, résidence d'été à 2 étages meu-blée avec toutes 'les commodités, situAe -aux
Boules du Petit Métie. La ma'oison se trouve en
face du fleuve St-L-aure-nt, dessinant dans sa
course majestueuse une charma:nte anse de sa-
ble. Lieux agréa-ble -et solitaire pour toute per-
sonne désirant le repos et la pýaix, l'air pur etvivifiant de la mer. 'Pour tous tr-.esrenseignie-
monts, s'adresser à M. àfathieu 13oii-ifant à
Sunday-flay, eomt:C de Matane, P. Q.

-LESOPHIE POUOHOVSKY. Docteur en1Médeoine de Flaculté francaâseo. «Maladies lesfemmes et des enfants. 685'-rue St-Laiureat, àý
Montréal. Téléphone-Est : 4206.

-QUATRE FRANQAIS, habitués aux travaux
de la ferme, Agés de 18. & 3-5 uns, désireraient
venir au Canada, pout s'ly fixer d'une kimnlére
dléfýinitive. P1our ilnformatioyns, écrire directement
à M. C.-P. Dutvil, à l3eauziac, par CasteljalJows
(Dot et Garenne), Firance.

Nos abonnés sont priés de vouloir bien en-
voyer le montant do leur -abonnement pour évl-
ter des frais de correspondance & l'administra-
filon du "Journal Pour Tous".



Le temple de la Beauté
Il existe il Montreal, 485 rue Sainte-Cathe-

rine Ouest, Tél. U)p 3079, une daine qui s'est
spécialisée dans l'art de réparer les tares
physiques et les inj ures (In temps chez celles
qui ont eu a en
souffrir.

MADAMIE MA-
RIE, tel est 13on
nom, est arrivée .1
faire disparaitre les
trous de la picotte
[%ariole] de brulu-
res, les rides pro-
fondes, les tàches
de naissances, les
poils follets, les
boutons, etc, etc.

Sn traitement
électrique, pour le
buste et le -'isage-a d:onnté dIcs résultats sur-
prenants. Aller. la consulter --- cela ne coute
rien -- oùx écrivez-lui.

Les personnes qui se recomnuderonat du "Journal
pour tous", seront mieux traitées et nuiront une ré-
duetion dans le prix du traitement,

AVOCATS RECOMMANDES

DORAIS & DOIRAIS
97 RUE SAINT-JACQUES

Montréal.

LACOMBE & rILON

'8O FUE IOTREàAME

337 RUE ONT ARiO EST 337
Montrêal.

Vins die toutes espèces garantis naturels et
Purs de raisins.

Spécialité de 'vims pour iuades et con'%ralcs-
Cents.

Phiarmacîe Mounti<Royal
Coin-Mont-Royal Av. et St-Laurent St.

a Montreat.
Exécutions scru puleusecs des ordnnnauces de méde-

cins.Sèlltsfa"~sse l~rn~ es."pûtgé-
ntra du:FERRAIDe'IN.lcgrand rétiovateir deia laee
Velure, approuvé par les Sociétés Sav antes de 1,arls.

PIIARMACLh N-CIMISTE
Coin desrues Craig et de la Place D'Armesa à Mon.tréal

Telephone Main 1483.
Prescriptions françaises. anglaises. et allemandes.

Spécialités de toutes mâàrques. Remùdeis et-pharmaciede famille.

Pour les
Poumons

La bronchite, le catarrhe ainsi'que
les rhumes négligés conduisent à la
consomption pulmonaire.

Pour se préserver de ce Minotaure
qui dévore. tous les asq,, une partie
de l'humanité, il ne suffit point de
suivre les préceptes cie l'hygiène, ni
de se suralimenter, il faut aussi faire
l'antisepsie des -voies respiratoires,
pour donner aux bactéries pathiogè-
nes le mioin- cde chance possible de
s'emparer des pou)tmonis et des an-
nexes•.

L'action tonique et anti-bacillaire
des CAPSULES CRESOBENES est
indiqluée clans toutes h manifesta-
tions morbides des poumonsý et 'de
leu]rs conduits.

Pour fortifier les bronches- et les
poumons, il faut prendre des CAP-
SULES CRESOBENE.

Four éviter les rhumes et la bron-
chite, il fait prendre des CAPSU-
LES CRESOBENE.

Pour combattre le catarrhe et lesý
affections du nez et de la gorge., il
fa-ut prendre les CAPSULEPS CRE-
SOBENE.

Pour obtenir un résultat dans la
consomption et la bronchite chroni-
que, il faut employer les CAPSULES
C'RESOI3ENE.
Pour tous ceux qui toussent rien ne

vaut les CAPSULES CRESOBENE.
En vente dans toutes les pha:rma-

cies, au prix de 50e.- le flacon.
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AGRICLT EURS CANADIENS
Le moyen de faire fortune on cultivant la vigne. Un
nouveau plant de vigne fournissant du raisin mur enquatre mois. --- Le vin peut être produit au Canada
comme dans ks autres pays -

Cultivateurs, lisez ceci:
Un vigneron français est parvenu par des greffages et des sélections dep1)an1 de vignes précoces, à faire produire du raisin mur dès la fin dejuillet. La vigne est d'une végétation remarquable quoique étant très ro-buste et d'une résistance extraordinaire aux plus grands froids -:- .:-
Les raisins obtenus par ce croisement, peuvent être utilisés aussi bienpour la table que pour faire du vin. Leur richesse en sucre est égaleaux autres raisins les plus renommés -:- -:- .:- .:. -:.
Le raisin est blanc, apparaît au commencement (le juin. et est complète-ment nàr à partir du 20 juillet. -: .:- - .- .:. -..

Lê vigneron qui est propriétaire de ces plants les a nommés pour cette raison

RAISINS DE LA St VINCENT
Il vient d'envoyer un de ses fils an Canada, enfant de la Bourgogne, pourmettre à la disposition des canadiens 10,000 de ces plants. ils ne se onti vrables qu'au printemps prochain, au moment propice pour la mise enterre. Ce jeune homme est chargé de prendre les commandes, qui ne se-ront payables qu'après livraison. Ces plants sont gqrantis. Ils:arriverontdire.erinent de France au mois d'avril et le jeune honme commencerala distribution lin, d'avril. - :

Faites vos commandes de suite, n'attendez pas. Il n'y en aque 10.000 pour la Puiscance du Canada. Le prix, rendufranco à domicile, avec l'emballage, les frais de douanes etc.,est de :$10 pour 25 plants, $15 pour 50 plants, $25 pour100 plants.

Adressez les commandes et les ordres dès maintenant à

V. TILLIER, -Boîte 24
St Jean-Baptiste, de Montreal. P Q.

N'envoye )as d'argent. Indiquez simplement le nombre de plants que vous désinn: pour le printempsprochaIn. "i 'à orl rnep

*4WM


